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LA MISSION EN AFRIQUE

Dans le courant de l’année écoulée, le panorama politique et social africain a été marqué d’un côté par de graves crises qui ont touché des Pays importants du continent (Kénya, Zimbabwé, Afrique du Sud), et par la persistance de situation de violence (Darfour, Est de la République Démocratique du Congo, Tchad, République Centre-Africaine, Somalie), et de l’autre, par la continuation du renforcement de la démocratie avec les élections en Angola, la mise en toute du processus électoral en Côte-d’Ivoire.


L’Eglise Catholique n’est jamais restée une spectatrice passive de ces événements, mais elle est intervenue par les documents des Evêques, par le travail d’évangélisation et de promotion humaine mené par les missionnaires, les prêtres, les religieux et les religieuses, et par les laïcs, et par les activités caritatives d’organismes locaux et de l’Eglise Catholique.


La voix de l’Eglise s’est élevée pour défendre les plus faibles, et pour dénoncer des situations qui sont ignorées par les moyens d’information et par la politique internationale. Un rapport envoyé à l’Agence Fides, signé pas l’Abbé Justin Nkunzi, directeur de la Commission Justice et Paix de l’Archidiocèse de Bukavu dans le sud Kivu, la partie septentrionale de la République Démocratique du Congo, dénonce le crime des violences sexuelles contre les femmes et contre les adolescents. La région la plus touché par les crimes sexuels est celle de Walungu, dans le district de Kaniola.


L’étude repose sur des entretiens avec 100 personnes, dont 65 sont des victimes directes des violences. Toutes les personnes interrogées déclarent que ces crimes sont un crime sans égal dans leur histoire. « Les faits ne trouvent aucun fondement culturel, et on ne peut ni les comprendre ni les expliquer… C’est une barbarie inimaginable » dont il faut parler, parce que « parfois, on a plus peur du silence des bons que des actes barbares des méchants… « Face à la situation inhumaine et injustifiée qui se poursuit dans la région est de la République Démocratique du Congo, marquée par des violences de toutes sortes, par des abus sexuels en série, et par la banalisation de la vie de nos frères et sœurs, nous, Supérieures et Supérieurs Majeurs des Congrégations qui travaillent dans la Province du Katanga, nous ne pouvons nous taire ». De même, un communiqué envoyé à l’Agence Fides par les responsables des Congrégations religieuses, d’hommes et de femmes, qui travaillent dans la Province du Sud du Congo, une autre région où les bandes armées continuent à molester la population.


Dans ce contexte, l’Eglise Catholiques représente une réalité indispensable pour la sauvegarde de la vie et de la dignité humaine, en particulier par la formation humaine et spirituelle. « La formation est la clef de voûte pour rendre stable et sûre la démocratie congolaise, écrivait à l’agence Fides l’Abbé Justin Nkunzi, directeur de la Commission Justice et Paix de l’Archidiocèse de Bukavu, chef-lieu du sud Kivu, dans la partie septentrionale de la République Démocratique du Congo. Quand les gens sont ignorants et analphabètes, il est facile des les convaincre de prendre les armes. La conscience de sa propre histoire et de ses propres droits, pousse les personnes à penser que, avec les armes, on contribue seulement à détruire son propre Pays. Nous avons une possibilité de faire progresser le Congo, grâce à la Charte Constitutionnelle qui a créé un Etat fédéral ».

La parole des Evêques


A plusieurs reprises, les Conférences Episcopales sont intervenues pour avertir et pour inviter les gouvernements et les populations à travailler pour un développement humain authentique, centré sur une vision anthropologique respectueuse des valeurs universelles authentiques

« Nous sommes loin encore du rêve de réaliser un Congo plus beau qu’auparavant » écrivaient les Evêques de la République Démocratique du Congo dans leur Message intitulé « Il est temps de nous réveiller », publié au terme de leur Assemblée Plénière. La publication du Message coïncidait avec le 48° anniversaire de l’Indépendance nationale. Profitant de cette circonstance, les Evêques, tracent un bilan des conditions politiques et sociales du Pays.


Reprenant les paroles de l’hymne national (« fonder par le travail un Pays plus beau qu’auparavant »), la Conférence Episcopale souligne combien les conditions de vie de la population sont toujours dramatiques, et combien le rêve d’un Congo meilleur est loin encore d’être réalisé, et décrivent « le spectacle d’un Congo où l’on tue toujours plus la population, où la population est appauvrie, jetée dans une misère sans fin, et continue à voir tout noir, et demande avec désespoir : ‘jusqu’à quand durera cette souffrance’ ? ».


Les Evêques du Congo ont demandé en outre un processus de révision des contrats miniers établis avec des sociétés étrangères, considérés  « injustes », en exigeant de la part des gouvernements et des institutions financières internationales de respecter le processus de révision. « Nous demandons à notre gouvernement, écrivent les Evêques dans un Message publié au mois de février, de rendre clair et transparent le cadre juridique de la passation des contrats miniers et forestiers. Les entreprises minières et forestières doivent respecter les obligations en matière sociale et en matière de respect du milieu ». 

Les Evêques se sont prononcés en outre clairement en faveur de l’unité du Pays, et contre d’éventuelles tentations de projets de division du territoire national. A la veille de l’ouverture du la Conférence du 6 janvier, à Goma, destinée à trouver une solution à la guerre au Kivu dans l’est du Congo, les Evêques avaient publié un document dans lequel ils suggéraient plusieurs lignes directrices aux membres participant à cette Conférence. Ils demandaient en premier lieu de repousser « l’idéologie de la balkanisation ‘d’Etats nains’. L’intégrité territoriale, l’intangibilité des frontières et l’unité nationale de la République Démocratique du Congo, ne peuvent être négociées ». La Conférence Episcopale du Congo déclarait aussi : « La Constitution de la RDC a résolu le problème de la nationalité… La guerre, comme moyen pour résoudre les problèmes entre les habitants, est inutile, et doit être condamnée de la manière la plus absolue. La guerre manifeste un mépris total de la vie humaine, et peut être justifiée ».


Le Nigéria est un  autre Pays africain qui doit faire face au problème de la juste utilisation des ressources naturelles, le pétrole. La Conférence Episcopale est intervenue à plusieurs reprises pour demander aux dirigeants d’utiliser les revenus du pétrole pour la promotion de développement humain et social du Pays. « Notre Pays a besoin de réformes radicales par des politiques centrées sur les personnes, et sur le domaine de l’éducation,  déclarent les Evêques  dans leur Message publié au mois de février au terme de leur Assemblée Plénière… Nous apprécions la campagne menée par des personnes bien intentionnées pour amener l’Assemblée Nationale à approuver la loi sur les droits de l’enfant. Etant donné l’augmentation du nombre des crimes, comme les violences sexuelles sur les enfants, le trafic des enfants mineurs, l’abandon des enfants… cette loi est nécessaire ».


L’Eglise confirme qu’elle veut « apporter sa participation pour repousser l’injustice, l’abus des droits de l’homme, la corruption et les discriminations, dans l’Eglise et dans la société. Nous demandons avec insistance aux hommes politiques chrétiens de soutenir les valeurs chrétiennes et de travailler avec vigueur pour une société meilleure ». Les Evêques concluent leur Message en rappelant l’ouverture imminente de l’Université Catholique du Nigéria : « Conscients du rôle vital de l’éducation universitaire dans la croissance de la Nation, nous sommes impatients d’accueillir cette année les étudiants dans la « Veritas University of Nigeria » (VUNA). Nous travaillons pour faire une Université qui soit connue pour son excellence spirituelle, morale et académique, une Université dans laquelle les jeunes générations seront formées pour devenir les futurs dirigeants du Pays ».

Les drames de l’Afrique 


L’Afrique dans son ensemble, est parvenue à des taux de croissance de l’économie, qui font espérer, dans une perspective à long terme, qu’elle pourra surmonter le problème de la pauvreté. Mais il faut que ce processus soit accompagné de réformes du système des rapports économiques et financiers entre les Etats, d’une juste répartition des ressources entre tous les Africains, et d’une stabilisation des régions en crise. Il reste en effet en Afrique des situations de très grande instabilité sociale et politique, qui créent des drames humains apparemment insolubles.


Une des régions de crise est la Somalie, Pays essentiellement musulman, où l’Eglise a une présence très réduite mais significative, avec le dispensaire de Baidoa, dans le sud de la Somalie. Dirigée par la Caritas Somalia, elle soigne 170 malades par jour ; chaque mois, 4.000 personnes s’adressent au dispensaire pour recevoir des soins. D’après les informations envoyées à l’Agence Fides par Caritas Somalia, le dispensaire est un point de référence pour la population d’une vaste région de la Somalie, Pays qui, depuis 1991, n’a pas d’Etat central. Le Pape Benoît XVI avait donné à ce dispensaire la quête faite pendant la Messe « In Cena Domini » célébrée le Jeudi Saint 2007.


« Il est habituel que des personnes fassent jusqu’à 75 km pour recevoir des soins » déclarent les membres de Caritas Somalia. D’après M. Davide Bernocchi, directeur de Caritas Somalia, le Centre sanitaire de Baidoa montre qu’il est possible de travailler chez les Somaliens pour améliorer leur bien-être, et pour répondre à leurs besoins élémentaires, avec des ressources limitées. M. Bernocchi ajoute : « Nous sommes heureux que le Pape ait rappelé le peuple de la Somalie ; c’est un signe d’amour et de solidarité pour une des Eglises les plus petites et les plus fragiles dans le monde, au service de plusieurs personnes parmi les plus pauvres de la terre ».

Parmi les maladies les plus communes chez les malades qui s’adressent au dispensaire, se trouvent les maladies de l’appareil respiratoire, les amygdalites, les bronchites, les rhinites, qui, si elles ne sont pas soignées de manière appropriée, risquent de dégénérer en pneumonies


Le dispensaire de Baidoa, de la Caritas Somalia, grâce à l’aide technique de la Caritas USA (Catholic Relief Services) et de l’ONG anglaise Merlin, est en mesure de soigner  un grand nombre de personnes qui ont contracté le « Kala-azar » (leishmaniose viscérale). Le dispensaire assure aussi  aux malades de la nourriture, parce nombre d’entre eux proviennent de régions lointaines, et les familles n’ont pas la possibilité de leur rendre visite pour leur apporter de quoi manger. Mme Grace Kyeyune, responsable du Bureau de l’UNICEF pour la Somalie Méridionale et Centrale, reconnaît que « la clinique de la Caritas est un modèle auquel nous demandons que les autres Centres médicaux locaux s’inspirent. Leur organisation et leur efficacité est un exemple de ce que cela signifie de travailler dans un région de guerre avec de maigres ressources ».

Le dispensaire de Baidoa n’est pas la seule présence de la Caritas en Somalie. D’autres Centres de la Caritas ont toujours été présents dans le Pays, même dans les moments les plus difficiles. Depuis le début de la guerre civile, Caritas Somalia n’a jamais cessé de travailler dans le Pays, directement ou par l’intermédiaire de partenaires. Caritas Switzerland et Caritas Ireland (Trócaire) travaillent depuis 13 ans, respectivement à Hargeisa dans le nord, et à Gedo dans le sud. L’Organisation catholique travail avec un esprit œcuménique et interreligieux, et coopère avec des Centres d’autres Confessions chrétiennes et avec des Organisations caritatives musulmanes.


Dans un entretien avec l’agence Fides, Mgr Georges Bertin, Evêque de Djibouti et Administrateur Apostolique de Mogadiscio, exprimait une espérance de paix : « Dans un article que j’ai écrit récemment pour l’hebdomadaire diocésain du Diocèse de Troyes, avec lequel nous avons des rapports excellents, je me posais cette question : devons-nous travailler encore pour la paix en Somalie ? Il y a eu 14 Conférences internationales de paix pour la somalie, et elles ont toutes échoué. Devons-nous abandonner la Somalie face à ces échecs ? Ma réponse est ‘non’, parce que nous redoubler d’efforts pour ramener la paix, voir ce qui n’a pas marché dans les 14 précédentes Conférences, et conserver l’espérance du retour de la paix. La paix est possible, parce que, abandonner cette espérance veut dire accepter le règne de la mort. Aussi devons-nous tous retrousser les manches pour essayer une fois encore de ramener la paix en Somalie. J’ai eu aussi des remerciements de la part d’un groupe d’opposants somaliens, qui vit à Asmara en Erythrée ; ces gens m’ont écrit en déclarant : ‘ Nous avons noté que, le mois dernier, le Pape Benoît XVI avait parlé par trois fois de la Somalie ; et, comme vous le rencontrez, faites-lui part de nos remerciements’. Ces personnes reconnaissent la contribution de l’Eglise pour maintenir vivace l’espérance, même dans les moments de plus grand désespoir, quand on perd la confiance ».

Un autre drame, souvent oublié, est celui que vit depuis plus de 20 ans le Nord de l’Ouganda, à cause de la guérilla de l’Armée de Résistance du Seigneur (LRA), qui contraint la population à vivre dans des camps de réfugiés sur leur propre terre. « La population s’est déclarée prête à pardonner à ces rebelles pour les souffrances subies » a déclaré à l’Agence Fides Mgr John Baptist Odama, Archevêque de Gulu dans le nord de l’Ouganda, commentant les résultats de la mission de la délégation de l’Armée de Résistance du Seigneur, qui s’était rendue dans la région pour demander pardon à la population pour les crimes commis. « Les gens appliquent la règle de l’Evangile : ‘aime ton ennemi et prie pour sa conversion’. Entre la fin de 2007 et les premiers mois de 2008, on avait eu des espérances sérieuses de paix : les rebelles semblaient prêts à signer un accord de paix. Au dernier moment, malheureusement, la direction de la LRA a décidé » de ne pas adhérer à l’accord.


L’échec de la négociation n’a toutefois pas découragé l’Eglise Catholique qui continue à travailler pour la paix. Au mois de novembre dernier, Mgr Odama, en qualité de le Président de la Commission Justice et Paix, a inauguré le centre Jean Paul II pour la Pais à Nsambya, près de Kampala, la Capitale de l’Ouganda. « Le Centre veut être une nouvelle contribution de l’Eglise Catholique à la paix dans notre Pays », explique l’Archevêque de Gulu. Le Centre a été réalisé par les Congrégations missionnaires qui travaillent en Ouganda : J »suites, Comboniens, Pères Blancs, Missionnaires de Maryknoll, et la Congrégation de la Sainte Croix. L’Archevêque de Gulu est aussi Président de l’initiative de paix des chefs religieux Acholis, la principale ethnie du nord de l’Ouganda.


Dans son discours pour l’inauguration du Centre, Mgr Odama a fait appel aux Ougandais, pour qu’ils travaillent en vue d’obtenir la vraie conversion et à abandonner les voies de la violence pour s’engager dans les voies de la paix.


Le Directeur du Centre « Jean Paul II », le Père Lazaro Bustince, des Pères Blancs, a déclaré que le but du nouveau Centre était de faire connaître la foi chrétienne et de la faire pénétrer dans les cœurs, par une compréhension des problèmes sociaux, pour construire une société juste, avec une attention particulière envers les pauvres.


Le Centre veut s’engager aussi dans des activités de parrainage et de création de réseaux pour appuyer des initiatives de paix et de justice sociale, en veillant à satisfaire les nécessités de base de la population.

Les Evêques d’Afrique et d’Europe dénoncent le trafic d’êtres humains 


A l’occasion du 200° anniversaire de l’abolition de l’esclavage, le Conseil des Conférences Episcopales d’Europe (CCEE), et le Symposium des Conférences Episcopales d’Afrique et de Madagascar (SCEAM, SECAM), ont organisé au Ghana au mois de novembre 2007 le Séminaire « je connais les souffrances de mon peuple » (Exode 3, 7). L’esclavage et les nouveaux esclavages ». Le Séminaire était la continuation du Premier Symposium commun entre les deux groupes de Conférences Episcopales, qui s’est tenu à Rome du 10 au 13 novembre 2004. L’ère de l’interdépendance globale, et des nouvelles technologies, persistent des formes ‘traditionnelles ‘d’esclavage’, auxquelles se sont ajoutées de nouvelles. De nombreuses personne en Europe et en Afrique, continuent en effet à être esclaves de la pauvreté, de l’injustice en particulier en raison de la distribution injuste des ressources de la planète », avait dénoncé le Cardinal Josip Bozanić, Archevêque de Zagreb, Vice-président du CCEE, dans son discours d’ouverture.


Le Séminaire entre dans un projet plus ample de collaboration CCEE-SCEAM pour les années 2007-1010, que le Cardinal Bozanić a défini comme étant « un chemin de coopération entre nos deux continents, destiné à conserver, à défendre et à accroître l’intégrité de la foi de la famille universelle des peuples », en vue aussi du prochain Synode pour l’Afrique en 2009.


La situation dramatique du phénomène avait été rappelée par S. Exc. Mgr Agostino Marchetto, Secrétaire du Conseil Pontifical pour les Migrants et les Itinérants, qui, citant les données de l’Organisation Internationale du travail (ILO) avait donné dans son intervention le nombre de 27, millions d’esclaves modernes.


« Durant nos travaux, on a pu se rendre compte de la souffrance des victimes de l’esclavage moderne. Une souffrance qui toutefois ne laisse pas l’Eglise indifférente. Au Séminaire, on a présenté de nombreuses initiatives du monde catholique pour dénoncer le scandale de l’exploitation des êtres humains, et pour secourir les victimes. Je voudrais rappeler en particulier l’œuvre de plusieurs Congrégations de religieuses en faveur des femmes et des filles contraintes à la prostitution. Il y a aussi les initiatives de dénonciation et de solidarité de Diocèses, de paroisses, d’associations catholiques et de Conférences Episcopales », a déclaré à l’Agence Fides S. Exc. Aldo Giordano, Secrétaire Général du CCEE. « Le Séminaire a permis de discerner trois lignes d’action pour combattre ce triste phénomène. La première est celle de la dénonciation au plan ecclésial et au plan de l’opinion publique, du caractère insupportable du scandale de l’exploitation des êtres humains. La deuxième concerne la formation universelle, qui va du clergé à la société civile, pour lettre les personnes en mesure de donner des réponses au problème. La troisième prévoit la sensibilisation du monde politique pour qu’il se penche sérieusement sur cette question ».


Au terme du Séminaire, les Evêques africains et européens ont adressé une Lettre aux chefs d’Etat africains et européens, pour l’envoyer au Sommet Europe-Afrique sui s’est tenu au mois de décembre 2007 à Lisbonne. Dans la Lettre, les Evêques de deux Continents demandaient aux plus hauts responsables politiques européens et africains, « de lutter contre les maux des esclavages de notre temps », et ils suggéraient plusieurs mesures pour lutter cintres les formes modernes d’esclavage. Parmi elles, citons notamment : la lutte contre la traite des êtres humains ; mettre fin à l’exploitation des ressources africaines, matérielles mais aussi humaines (les Evêques rappellent en particulier le problème de la « fuite des cerveaux » et du personne médical, du continent) ; s’employer pour obtenir les objectifs du Millénaire (le programme de l’ONU, pour déraciner la pauvreté avant 2015 ; rechercher le bien commun et lutter contre la corruption ; reconnaître la contribution des migrants au développement des Pays d’accueil et la valeur de leurs envois pour faire vivre les familles restées dans les Pays d’origine.

La crise du Kénya et le travail de l’Eglise pour ramener la paix
La crise dramatique que connaît le Kénya (avec plus de 1.000 morts, et 350.000 personnes déplacées à l’intérieur du Pays, des réfugiés en somme), qui est causée par les accusations réciproques des manipulations par M. Kibaki, alors Président sortant, et le dirigeant de l’opposition Mgr Odinga, a amené l’Eglise Catholique à prendre une position claire et nette pour dénoncer le climat de violence, pour inviter les dirigeants politiques et la population, à travailler pour la paix et pour aider les victimes. La crise s’est résolue ensuite par un accord, obtenu par la médiation de l’ancien Secrétaire Général des Nations-Unies, M. Kofi Annan, prévoyant un partage du pouvoir entre M. Kibaki, qui reste Président, et M. Odinga qui devient Premier Ministre.

Peu de temps avant le vote du 27 septembre, le Cardinal John Njue, Archevêque de Nairobi et Président de la Conférence Episcopale du Kénya, avait eu en entretien avec l’agence Fides, c’est ce texte que nous publions à présent :

« Nous sommes satisfaits de la façon dont l’Eglise croît, en premier lieu grâce au travail efficace des missionnaires » dit à l’Agence Fides, S.E. le Cardinal élu John Njue, archevêque de Nairobi et président de la Conférence épiscopale du Kenya, qui se trouve à Rome pour la visite ad Limina, avec les évêques du Kenya, et qui sera créé Cardinal au Consistoire du 24-25 novembre.
« Ces dernières décennies les diocèses ont augmenté, nous remarquons la croissance de la foi parmi les personnes, comme le montre aussi l’augmentation des vocations, celles des prêtres, des religieuses et des religieux : c’est une vraie grâce de Dieu » affirme le Cardinal Njue. « Naturellement » ajoute-t-il - « il y a quelques défis que nous devons affronter, en particulier ceux lancés par les sectes et par la diffusion des communautés évangéliques. La réponse que nous devons donner est celle de la formation des fidèles. Nous devons consolider la catéchèse à travers la diffusion du catéchisme. A ce propos comme évêques nous souhaitons que soit vite approuvée la traduction du Catéchisme de l’Eglise catholique dans la langue locale » affirme le président de la Conférence épiscopale kényane. 
« Le 27 décembre au Kenya auront lieu les élections présidentielles, et l’Eglise catholique s’est engagée à apporter les outils nécessaires pour discerner comment se comporter à cet important rendez-vous pour la vie du pays. Le Cardinal Njue rappelle que “comme Conférence épiscopale nous avons écrit plusieurs lettres pastorales en préparation aux élections, invitant la population à faire des choix sensés : nous avons indiqué les qualités que doivent avoir les leaders de la nation pour qu’ils puissent répondre aux besoins de la population. Nous avons accordé une attention particulière aux jeunes pour qu’ils ne se laissent pas corrompre par des promesses faciles ou par de l’argent. Nous continuons d’autre part à insister sur l’unité du pays : le Kenya doit rester une nation unie qui ne se laisse pas tenter par des divisions tribales. Nous avons enfin lancé un appel contre la violence, parce qu’avec la violence il ne peut y avoir d’élections libres. Nous espérons que les progrès faits ces dernières années seront pris en compte par les nouveaux leaders de façon à ce qu’ils continuent sur cette voie ». 
« L’un des problèmes sociaux que doit affronter le Kenya est la violence, en particulier les homicides commis par des malfaiteurs de route. Ces dernières années des prêtres ont aussi été victimes de ces épisodes. Le Cardinal Njue affirme cependant que « les homicides de quelques prêtres comme le P. John Anthony Kaiser, missionnaire américain de la société de S. Joseph de Mill Hill, tué en 2000, ne sont pas de simples homicides communs. Peut-être certains hommes politiques quand ils voient ces personnes ou l’Eglise prendre des positions contraires à leurs intérêts, ont-ils recours à l’assassinat. Mais cela ne nous effraye pas et l’Eglise continue sa mission avec l’enthousiasme des premiers missionnaires ». 
« Le Kenya est aussi devenu un important nœud du trafic de narcotiques en Afrique orientale. Selon le Cardinal Njue, cela a lieu parce que « les organisations criminelles, de l’Est comme de l’Ouest, voient dans la pauvreté de la population de certaines régions une opportunité pour trouver des personnes disponibles pour devenir trafiquants. De même la position géographique du Kenya en fait un important point de passage pour les trafics de drogue entre l’Est et l’Ouest. Le gouvernement du Kenya cherche activement à arrêter ce crime. Comme l’Eglise, nous cherchons à aider nos jeunes qui à cause du manque de travail, sont recrutés par les organisations criminelles ». (Agence Fides 21/11/2007) 


Dans le moment le plus dramatique de la crise, le Cardinal Njue, Archevêque de Nairobi, a condamné durement le tribalisme. Il a rappelé en particulier les catholiques à renoncer aux habitudes du tribalisme : « Je sais que les paroles dérangeront quelqu’un qui est ici présent, mais c’est mon devoir de vous le dire ».

Quand se sont ouvertes les négociations entre les Kibaki et Odinga, sous la médiation de M. Kofi Annan, le Cardinal Njue déclarait à l’Agence Fides sont espérance que « les deux dirigeants continuent sur la voie du dialogue, en mettant au premier plan le bien commun et les besoins réels de la population du Kénya. La voie du dialogue qui a été ouverte ne doit pas se fermer ». A la mi-février, le Cardinal Njue avait publié un message dans lequel il soulignait la nécessité d’accepter els uns les autres, en suivant la voie de l’amour pour retrouver la paix par la réconciliation, en invitant tous ceux qui le peuvent à aider les personnes en difficulté en raison des violences en courts.

Le Pape Benoît XVI avait lancé un appel au moment le plus dramatique de la crise au Kénya. « L’appel du Saint-Père pour le retour de la paix au Kénya a été repris par la presse du Kénya : plusieurs journaux l’ont même publié en première page » déclara à l’Agence Fides le Père Eugenio Ferrari, Missionnaire de la Consolata, et, à l’époque, Directeur National des Œuvres Pontificales Missionnaires du Kénya. A l’occasion de l’Angélus du dimanche 3 février, le Pape Benoît XVI avait invité les fidèles à s’unir « à leurs frères et sœurs du Kénya, dans la prière pour la réconciliation, la justice et la paix dans leur Pays… En assurant chacun de ma proximité, je souhaite que les efforts de médiation actuellement en cours puissent être couronnés de succès et conduire, grâce à la bonne volonté et à la collaboration de tous, à une solution rapide du conflit, qui a déjà provoqué trop de victimes ».


L’Eglise Catholique, en outre, et avant les élections présidentielles, avait publié une Lettre Pastorale pour inviter les fidèles kényans à rechercher la voie du dialogue et à repousser la tentation du recours à la violence.

La Lettre intitulée “Aime Dieu et ton Prochain » donnait des critères pour le choix des nouveaux dirigeants du Pays : la garantie de la liberté de religion pour chaque kényan ; le respect de la vie (non à l’avortement, à l’euthanasie et à la peine de mort) ; reconnaissance du rôle central de la famille dans la société ; promotion du bien commun et lutte contre la corruption ; protection des personnes les plus pauvres et les plus faibles ; garantie de la sécurité et u respect des lois ; promotion du travail et du développement économique ; respect de la nature, et garantie pour tous de l’accès à l’eau, à la nourriture, et au système sanitaire ; promotion de la culture de la paix et de la cohabitation ; mise sur pieds d’une réforme agraire pour permettre à tous de bénéficier des ressources naturelles du Pays.

Les Evêques demandaient en outre aux moyens de communication de masse de « ‘jouer un rôle positif et de vérité dans notre société. Ils doivent éduquer la population sur les droits et sur les devoirs pour les élections imminentes, et pour la suite ». Ils soulignent en outre l’importance de l’éducation civique pour assurer la croissance de la démocratie au Kénya, et pour empêcher les pratiques illégales, comme l’achat des votes, et l’incitation à la violence électorale


« Nous demandons aux catholiques et aux hommes de bonne volonté de recourir au dialogue en ce moment délicat pour améliorer la vie de chacun. Nous faisons appel à la participation de tous pour construire la civilisation de l’amour ».

L’Eglise condamne les violences xénophobes en Afrique du Sud, et s’emploie à aider les victimes 

Au mois de mai 2008, une série d’attaques contre les immigrés des Pays voisins (Mozambique, et Zimbabwé en particulier), secoue la vie des villes d’Afrique du Sud. L’Eglise Catholique est alors intervenue pour dénoncer les violences et pour porter secours aux victimes, comme en témoignent les deux documents publiés à l’alors par l’Agence Fides, et que nous citons- ci-dessous
Dure condamnation de l’Eglise sud-africaine suite aux actes graves de violence commis contre les immigrés d’origine zimbabwéenne et mozambicaine de la commune d’Alexandra, un faubourg pauvre près du quartier des affaires de Johannesburg. Depuis le début de la semaine, deux personnes sont mortes dans une série d’assauts de bandes armées de machettes de pistolets, et plusieurs autres ont été blessées. 
« Les récentes attaques contre ceux qui ne sont pas nés en Afrique du Sud suscitent une profonde honte et de l’inquiétude » affirme S.E Mgr Buti Tlhagale, Archevêque de Johannesburg et Président de la Southern African Catholic Bishops' Conference (SACBC), dans un communiqué envoyé à l’Agence Fides. « Les droits élémentaires de l’homme font partie de notre dignité d’êtres humains, donnée par Dieu. Dieu nous a créés tous égaux et nous a créés pour la vie en communauté. Dieu n’a pas de frontières. Jésus le Fils de Dieu, a brisé toutes les conventions sociales en montrant l’amour de Dieu pour tous. Personne n’a le droit de nier notre dignité donnée par Dieu, ni nos droits de l’homme, comme nous l’avons vu dans la lutte contre l’apartheid. Mais une nouvelle mentalité d’apartheid tue notre pays et notre dignité » affirme l’Archevêque de Johannesburg.
« Rappelons-nous quelques points essentiels : les Dix Commandements s’appliquent à la façon dont nous traitons les étrangers. Ce qui signifie que le commandement « ne pas tuer » s’applique dans la condamnation des actions des criminels sud-africains à Alexandra. Il y a eu plus de 15 actes de violence contre les étrangers en Afrique du Sud ces 5 derniers mois. Le commandement « ne pas désirer le bien d’autrui » s’applique dans la condamnation de ces délinquants qui, pleins de haine, attaquent ceux qui ont les capacités et la volonté de trouver un travail » poursuit Mgr Tlhagale .
L’archevêque met en garde les catholiques qui sympathisent avec ceux qui sont violents : « je serai sincère car la situation le demande. Tous ceux qui prennent part à la marche dans la commune pour protester contre les « étrangers » font un pas vers l’enfer. J’interdis à tous les catholiques de l’archidiocèse d’aider ces personnes turbulentes et d’approuver leur comportement. Je fais appel aux catholiques et aux personnes de bonne volonté d’Alexandra pour qu’ils soient les premiers à accourir en aide à leurs voisins qui ont été traités si brutalement. Je demande à la police de faire respecter les droits fondamentaux garantis par notre constitution à tous les êtres humains, dont notre pays est fier de la sauvegarde à juste titre ».
« Je demande enfin aux victimes de ces violences de nous pardonner pour nos péchés » conclut l’Archevêque de Johannesburg (Agence Fides 15/5/2008)

L'archevêque de Johannesburg, Son Etc. Mons. Buti Tlhagale a lancé un appel urgent aux paroisses et aux institutions catholiques locales pour qu'elles interviennent en aide aux immigrés chassés de leurs habitations pendant les violences des jours derniers. 
"Devant le fait que plusieurs réfugiés et résidents africains du sud nés à l'étranger abandonnent leurs maisons sans rien prendre, l'archevêque a fait appel aux paroisses catholiques pour qu'elles deviennent des centres d'accueil et des points de secours" affirme un communiqué de l'archidiocèse de Johannesburg, envoyé à l'agence Fides. 
Mgr. Tlhagale, continue le communiqué, "reconnaît l'énorme contribution déjà offerte par beaucoup de communautés et personnes. Il a visité différents endroits où les réfugiés ont été accueillis et il a exprimé sa profonde gratitude envers la communauté sud-africaine qui a si généreusement répondu". 
L'archevêque de Johannesburg, qui est aussi Président du SACBC, Conférence des Évêques Catholiques du Botswana, Sud Afrique et Swaziland, a condamné sans appel les violences et la xénophobie. "La xénophobie défie la catholicité profonde de l'Église. Nous devrions peut-être rechercher la "xénophilie", l'amour pour l'étranger" a dit Mgr. Tlhagale après une réunion d'urgence avec le clergé de l'archidiocèse pendant lequel on a fait le point de la situation des différentes paroisses. 
L'archevêque a demandé à tous les catholiques d'apporter leur contribution aux paroisses, où des structures pour recueillir, trier et distribuer les aides ont été créées . L'archidiocèse s'est engagé à travailler avec d'autres structures locales pour affronter l'urgence. 
Les violences des derniers jours ont provoqué au moins 56 morts, un millier d'arrêts, outre les 30.000 évacués. Le Conseil des Ministres Africains du Sud a lancé un plan pour aider les victimes des violences xénophobes dans les banlieues de Johannesburg, qui prévoit la préparation de sept camps de réfugiés pour accueillir les immigrants étrangers qui ont fuit suite à la grosse vague de violences qui a ensanglanté le Pays. (Agence Fides 29/5/2008)

Les Evêques de l’Afrique Australe sont unis pour demander une solution urgente pour la crise du Zimbabwé

Une autre crise dramatique en Afrique, touche le Zimbabwé où, au désastre économique (inflation hors contrôle, 80% de la population en chômage, fuite à l’étranger de millions d’habitants), s’ajoute l’affrontement politique entre le régime du Président Mugabe et l’opposition. Les Evêques d’Afrique Australe sont intervenus à plusieurs reprises pour demander une intervention résolue de la communauté internationale pour aider une population réduite à la misère.


Un'altra drammatica crisi che interessa l'Africa è quella dello Zimbabwe, dove al disastro economico (inflazione fuori controllo, l'80% della popolazione disoccupata, fuga all'estero di milioni di abitanti) si associa lo scontro politico tra il regime del Presidente Mugabe e l'opposizione. I Vescovi dell'Africa australe sono intervenuti più volte per sollecitare un deciso intervento della comunità internazionale per aiutare la popolazione allo stremo.
Un médiateur international de l’envergure de Kofi Annan pour résoudre la crise au Zimbabwe. C’est ce que demandent les évêques de Botswana, d’Afrique du Sud et du Swaziland (réunis dans la Southern African Catholic Bishops’ Conference) dans un appel divulgué à la veille du Sommet des chefs de l’Afrique du Sud consacré au Zimbabwe. Les évêques demandent « aux chefs de la Communauté de développement de l’Afrique du Sud et de l’Union africaine d’agir rapidement pour réduire la tension, en envoyant un médiateur d’envergure internationale comme Kofi Annan pour trouver une solution qui soit acceptable par tous les citoyens du Zimbabwe”. La demande est l’objet d’un communiqué, arrivé à Fides, signé par S.E. Mgr Buti Tlhagale, Archevêque de Johannesburg et Président de la SACBC. L’archevêque demande « au Président Mbeki, aux chefs de la Communauté de développement de l’Afrique du Sud et de l’Union africaine d’exercer leur influence pour obtenir la publication des résultats des élections zimbabwéennes ». 
Mgr Tlhagale affirme que l’« impunité apparente et le manque de respect du processus démocratique qui a permis ce retard est cause d’une grave inquiétude. Le renvoi de la publication des résultats n’a fait qu’alimenter la tension et la peur au Zimbabwe. La crédibilité du vote pacifique a été minée par ce retard et par l’attitude des partis politiques. L’incertitude qui en est dérivée a créé une opportunité pour l’anarchie ». 
La Commission électorale nationale n’a pas encore publié les résultats du vote présidentiel. Un représentant de la Commission a expliqué ne pas pouvoir rendre publics les résultats car la question est entre les mains de la magistrature, depuis que le MDC, Mouvement pour le changement démocratique, parti du candidat présidentiel et principal représentant de l’opposition, Morgan Tsvangirai, a présenté une pétition à la Haute Cour de justice pour qu’elle intervienne avec un ordre qui contraigne la Commission électorale à communiquer l’issue des présidentielles qui ont eu lieu le 29 mars. Le verdict de la Cour est attendu le 14 avril.
L’opposition au Zimbabwe a annoncé son refus de participer à un ballottage de plus en plus probable du vote présidentiel, rappelant avoir déjà gagné au premier tour du 29 mars. « Nous ne participerons pas au second tour des élections puisque nous avons déjà gagné. Nous n’avons pas besoin d’un ballottage », a dit Tendai Biti, Secrétaire général du MDC.
Le siège de la politique au Zimbabwe est au centre de l’attention des gouvernements et de la diplomatie des pays de l’Afrique australe, dont les chefs d’état et de gouvernement se réuniront le 12 avril à Lusaka (Zambie), pour un sommet extraordinaire de la Communauté de développement de l’Afrique du Sud (cf. Fides 10/4/2008), consacré à la crise zimbabwéenne. Le Président Robert Mugabe a confirmé sa participation. Tsvangirai, qui est engagé dans une série de visites aux pays voisins, a aussi été invité au sommet. Le chef du MDC a rencontré le Président sud-africain, Thabo Mbeki, considéré comme un partisan de la ligne souple à l’égard de Mugabe. L’entretien avec Mbeki suit de quelques jours celui avec le chef de l’African National Congress, Jacob Zuma, dont les positions sur le Zimbabwe divergent de celles de Mbeki (Zuma est considéré comme le successeur probable de Mbeki à la tête de l’Afrique du Sud après les élections de 2009). Zuma semble favorable à un plus grand engagement de son pays et des autres membres de la SADC dans la crise du Zimbabwe. Il a demandé « à tous les partis (du Zimbabwe) de respecter la volonté du peuple, de faire abstraction du résultat, et d’avancer dans le respect de la loi… S’il y a des contentieux, ils doivent être résolus en utilisant les voies légales appropriées ». (Agence Fides 11/4/2008)

Les représentants des églises chrétiennes du Zimbabwe lancent un appel à la communauté internationale pour qu’elle intervienne dans la crise du pays. Dans un communiqué, envoyé à l’Agence Fides, signé aussi par la Conférence épiscopale du Zimbabwe, les leaders des confessions chrétiennes locales affirment que le retard dans la publication des résultats de vote du 29 mars a créé “une incertitude politique, l’anxiété et la frustration” dans l’âme des habitants du Pays. 
Dans le document on dénonce la violence politique “perpétuée contre les individus, les familles et les communautés, accusées d’avoir effectué une campagne de faveur ou d’avoir voté pour “le mauvais parti politique”, en particulier dans la campagne de certaines régions urbaines”. Les gens sont enlevés, torturés, humiliés, contraints à participer à des réunions où on leur répète qu’ils ont voté pour le “mauvais” candidat et de ne pas commettre la même “erreur” en cas de ballotage, et il y a même des homicides”.
La violence politique aggrave les conditions de vie de la population: ”il y a une famine diffuse dans une grande partie du pays. Les magasins sont vides et les genres alimentaires de base sont introuvables. Les victimes des tortures ne trouvent aucun confort dans les hôpitaux, et sont privés de médicaments”. 
Les églises chrétiennes du Zimbabwe demandent à la Communauté de développement de l’Afrique du sud (SADC), à l’Union africaine et aux Nations-Unies de “travailler pour arrêter le détérioration de la situations politique et de la sécurité du Zimbabwe. Nous avertissons le monde que si on ne fait rien pour aider le peuple du Zimbabwe, nous risquons d’assister à un génocide pareil à celui du Rwanda, du Burundi et d’autres points chauds d’Afrique”. On demande en outre la fermeture des camps des milices et des vétérans qui ont été établis dans plusieurs régions du pays comme “un passage vers la restauration de la paix et de la liberté de mouvement des personnes qui était garanti avant et pendant les élections du 29 mars”. Les leaders chrétiens locaux demandent à la Commission électorale de publier les “vrais résultats des élections du 29 mars sans plus de retard”. 
S’adressant enfin à la population du Zimbabwe, les responsables des églises chrétiennes louent le sens civique démontré en allant voter et invitent “à maintenir et à protéger sa dignité et son propre vote”, en repoussant les menaces, les séductions et les violences. (Agence Fides 22/4/2008)

Plusieurs évènements significatifs pour l’Eglise en Afrique


Parmi les événements significatifs qui ont marqué l’Eglise d’Afrique l’année passée, il faut signaler la clôture de l’Année Jubilaire pour le XXV° anniversaire de la première apparition de la Sainte Vierge à Kibého. Le 28 novembre 2007, à Kibého au Rwanda, dans la Diocèse de Gikongoro, il y a eu de grandes cérémonies.

La Messe a été présidée par le Cardinal Ivan Dias, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, invité par la Conférence Episcopale du Rwanda. La Messe a été célébrée en plein air, et fut concélébrée par le Nonce Apostolique, par tous les Evêques du Rwanda, par plusieurs Evêques venus des Pays limitrophes (Burundi, partie orientale de la République Démocratique du Congo), par de nombreux prêtres venus des diocèses du Rwanda, mais aussi de l’étranger. Dans la nombreuse assistance, il y avait beaucoup de religieux et de religieuses, les Autorités de l’Etat. Mgr Misago Evêque de Gikongoro a déclaré à l’agence Fides « La participation des fidèles a été très grande : 35.000 personnes environs venant de tout le Rwanda, d’autres Pays africains, et même des Etats-Unis… La Messe a duré 5 heures, mais a été très priante ; elle a été un moment de grâce pour tous les assistants »


Pour ce qui concerne l’Année Jubilaire, Mgr Misago déclare : « Elle a été bien accueillie et vécue par tous les Rwandais. Chaque mois était consacré à un Diocèse ou à un groupe particulier de personnes (jeunes, associations de vie consacrée, associations de familles catholiques, etc.…) qui organisaient des pèlerinages, très pieux et très suivis ».


L’attention du Pape Benoît XVI pour les catholiques africains a été soulignée par le fait que Joséphine Bakhita, la première Sainte du Soudan et la première femme africaine a être élevée à l’honneur des autels, sans avoir été martyre, a été citée comme exemple dans la deuxième Encyclique du Pape Benoît XVI, « Spe Salvi » : « Pour nous qui vivons depuis toujours avec le concept chrétien de Dieu et qui nous y sommes habitués, la possession de l'espérance, qui provient de la rencontre réelle avec ce Dieu, n'est presque plus perceptible. L'exemple d'une sainte de notre temps peut en quelque manière nous aider à comprendre ce que signifie rencontrer ce Dieu, pour la première fois et réellement. Je pense à l'Africaine Joséphine Bakhita, canonisée par le Pape Jean-Paul II » (n°3).


Un pas important pour une collaboration plus profonde entre les Eglises fraternelles d’Afrique Occidentale, a été la fusion de la « Episcopal Conférence of Anglophone West Africa, AECAWA », avec la Conférence Régionale de l’Afrique de l’Ouest, CERAOP, fusion qui a donne naissance à l’Association des Conférences Episcopale d’Afrique Occidentale. Le Cardinal Peter Turkson, Archevêque de Cape Coast au Ghana en a été nommé Président , et le Cardinal Théodore Sarr, Archevêque de Dakar au Sénégal, Vice-président


« C’est un rêve qui s’est réalisé après 7 années de prières, de rencontres, de documents et de projets de Statuts » déclare le Cardinal Turkson dans le Message publié au terme de l’Assemblée Plénière, texte envoyé à l’Agence Fides). « Nous sommes très encouragés par la réalisation du désir d’une unique Association pour tous les Evêques d’Afrique Occidentale ». Le Cardinal rappelle « les fruits abondants des premiers missionnaires dans notre région. Nous ne pouvons pas ne pas exprimer notre gratitude aux différentes Sociétés Missionnaires qui ont planté les premières semences de l’évangélisation dans nos Pays ».


Les tâches de la nouvelle Association sont les suivantes :maintenir et promouvoir les relations entre les Conférences Episcopales qui en font partie ; établir des relations fraternelles et efficaces entre les différentes Conférences Episcopales, par l’intermédiaire de leurs Secrétariats respectifs ; coordonner des études d’intérêt commun, et des formes de collaboration entre les !conférences Episcopales et d’autres organismes ; servir d’agence de liaison pour aborder les problèmes urgents qui se posent à l’Eglise d’Afrique Occidentale, comme la proclamation de la Foi, le dialogue interreligieux, l’inculturation, la justice, le développement et la paix.


En rappelant leur volonté de continuer à promouvoir le concept d’Eglise – Famille de Dieu », les Evêques d’Afrique Occidentale veulent se pencher sur els problèmes qui découlent « des développements actuels, sociopolitiques et culturels, dans la région ». Pour cette raison, on a créé 5 sous-commissions régionales qui concernent : les séminaires, le clergé et la religion ; la justice, la paix et le développement ; les laïcs, et la famille ;le dialogue interreligieux ;le catéchisme et les communications sociales. La nouvelle Association a été placée sur la Haute Protection de Marie Immaculée

L’Année de Saint Paul en Afrique

Lettre pastorale des évêques du Cameroun pour l’Année Paulinienne 
Yaoundé (Agence Fides)- « En communion avec l’Eglise universelle, les chrétiens du Cameroun accueillent avec joie l’initiative de Sa Sainteté Benoît XVI d’ouvrir une année Jubilaire consacrée à Saint Paul, en rendant grâce à Dieu » affirme la Lettre pastorale des évêques du Cameroun publiée à l’occasion de l’Année Paulinienne organisée par le Pape Benoît XVI. 

Dans leur Lettre pastorale, envoyée à l’Agence Fides, les évêques rappellent que « selon la volonté du Saint-Père, cette année sera l’occasion de : redécouvrir la figure de l’Apôtre, sa vie, ses activités et ses nombreux voyages ; de relire ses nombreuses lettres aux premières communautés chrétiennes ; de revivre les premiers temps de notre Eglise ; d’approfondir son riche enseignement adressé aux Gentils et de méditer sur sa vigoureuse spiritualité de foi, d’espérance et de charité ; de revitaliser notre foi et notre place dans l’Eglise d’aujourd’hui, à la lumière de son enseignement ; de prier et d’agir pour l’unité de l’Eglise ‘corps mystique du Christ’ ».
Les évêques souhaitent que les célébrations de l’Année Paulinienne permettent de « revitaliser notre vie chrétienne et notre élan missionnaire. Nous invitons nos fidèles ainsi que tous les hommes de bonne volonté à s’approprier ses orientations en réfléchissant sur le thème « Appelés à être apôtres de Jésus-Christ » (1 Co 1, 1)".
La vie de Saint Paul continue à être source de réflexion et d’inspiration pour les chrétiens d’aujourd’hui. Les évêques du Cameroun soulignent à ce propos les aspects suivants : la difficulté de vivre la foi (« Si aujourd’hui au Cameroun nous pouvons jouir de la liberté religieuse, n’oublions pas que persistent des difficultés à professer sa foi dans la sérénité ») ; la rencontre avec le Christ et la transformation de la personne (en rappelant la conversion de Saint Paul, de persécuteur des chrétiens à témoin de l’Evangile) ; la rencontre avec Ananie et l’importance des autres (« Nous avons tous besoins d’un parrain et d’une marraine pour notre cheminement humain et spirituel ») ; l’engagement de Paul et l’action missionnaire d’aujourd’hui (« nos énergies doivent être mobilisées pour l’action évangélisatrice, à la suite de Saint Paul, fondateur de communautés chrétiennes entre tous les peuples »). A ce propos la lettre pastorale évoque « les nombreux évangélisateurs, qui en suivant l’exemple de Saint Paul, sont venus jusqu’à nous. Rendons grâce au Seigneur pour les missionnaires Pallotins, les prêtres du Sacré Cœur, les Spiritains, les missionnaires de Mill Hill, les Oblats de Marie Immaculée, les nombreuses personnes consacrées, le clergé autochtone et la multitude des catéchistes ». 
Dans la Lettre les évêques indiquent les trois étapes de l’Année Paulinienne au Cameroun : l’ouverture le 29 juin, Solennité de Saint Pierre et Saint Paul ; une manifestation œcuménique en janvier 2009, pendant la semaine de prière pour l’unité des chrétiens ; la clôture pendant l’Assemblée plénière des évêques, qui se tiendra du 22 au 28 juin 2009. Parmi les initiatives proposées par la Conférence épiscopale il y a : des processions paroissiales et diocésaines centrées sur Saint Paul ; la préparation d’une publication pour faire connaître la figure de Saint Paul ; la lecture approfondie des textes pauliniens ; la mise en place d’œuvres sociales inspirées par la spiritualité paulinienne. 
Pour coordonner les célébrations de l’Année Paulinienne, la Conférence épiscopale du Cameroun a créé un Comité ad hoc, a composé une prière et des chants, et a préparé le texte d’une représentation théâtrale sur la vie de Saint Paul.

(Agence Fides 27/6/2008)

Construire des communautés fondées sur la loi de l’amour en suivant l’exemple de Saint Paul”: Note pastorale des évêques d’Angola, Sao Tomé et Principe pour l’Année Paulinienne

Luanda (Agence Fides)- « Nous sommes invités à vivre cette année comme une année de grâce, une année pendant laquelle résonne dans le cœur de chacun de nous l’invitation à la conversion, à une expérience plus radicale de l’Evangile dans notre vie, un témoignage crédible de foi chrétienne. Pour cela, nous nous confions aux moyens que l’Eglise met à notre disposition. Parmi ceux-ci, il y a les indulgences qui peuvent être obtenues en visitant, dans un esprit de prière, une église consacrée à Saint Paul, la cathédrale ou d’autres lieux de cultes indiqués par l’évêque du diocèse. Les conditions nécessaires sont la confession, la communion, la récitation du Credo, la prière selon les intentions du Saint-Père, et la pratique de la charité », écrivent les évêques d’Angola, Sao Tomé et Principe dans une Note pastorale publiée à l’occasion de l’ouverture de l’Année Paulinienne.
Dans la Note, envoyée à l’Agence Fides, il est écrit que l’« Année Paulinienne » est aussi une occasion d’évaluer le Plan pastoral de la CEAST (Conférence épiscopale d’Angola, Sao Tomé et Principe), lancé en 2005 et qui se terminera en 2010. La devise du Plan pastoral est « Prends le large » (Lc 5,4). "C’est une invitation à l’approfondissement de notre foi, qui ne sera possible sans l’annonce joyeuse du mystère pascal du Christ, mort et ressuscité. Cette annonce doit partir de personnes qui ont eu l’expérience d’une rencontre profonde avec le Christ, comme c’est le cas de Paul de Tarse, devenant les constructeurs de communautés fondées sur la loi de l’amour » lit-on dans le document. 
« Saint Paul, le communicateur par excellence, nous porte à diriger notre attention vers les moyens dont dispose la CEAST pour l’annonce de la Bonne Nouvelle » poursuivent les évêques. « En Angola ce sont Radio Ecclesia, le journal ‘O Apostolado’, et les bulletins diocésains et paroissiaux, à Sao Tomé et Principe, « Radio Jubilar ». Ils méritent qu’on les aide à atteindre les objectifs pour lesquels ils ont été créés ». 
« La Conférence des Radios catholiques, organisée par le Conseil pontifical des communications sociales, s’est terminée à Rome il y a quelques jours, et a souligné l’extraordinaire importance de la radio pour l’évangélisation » rappelle la note. « Conscients de cela, nous, évêques nous réaffirmons notre soutien à Radio Ecclesia, à sa direction et à ses membres, reconnaissant leur contribution au travail d’évangélisation et à l’affirmation de la liberté et de la justice en Angola. Nous espérons qu’un jour les émissions de Radio Ecclesia pourront atteindre tous les coins de l’Angola ». 
Les évêques rappellent enfin qu’“en Angola les élections parlementaires, prévues le 5 septembre, approchent. Il s’agit d’un évènement qui mérite notre attention, vu l’importance qu’elles ont pour la vie du pays. Saint Paul nous rappelle l’importance que tous assument leur responsabilité de citoyens (Rom 12, 2-13)". 

(Agence Fides 15/7/2008)

LA MISSION EN ASIE

Des phénomènes économiques comme la crise alimentaire ; de grands événements ecclésiaux comme le Journées Mondiales de la Jeunesse à Sydney, ou l’année de Saint Paul, ; des données préoccupantes comme le rapport de l’ONU sur la corruption en Asie : au sein de telles réalités, qui demandent des réponses complexes et délicates, l’année 2008 a vu comment ont réagi vis-à-vis de leur mission les Eglises d’Asie, qui vivent souvent dans des contextes de minorité, et qui connaissent quotidiennement la difficulté de professer la foi catholique, et plus encore d’apporter la Bonne Nouvelle à tous ceux qui n’en ont pas encore reçu l’annonce. Les prêtres, les missionnaires et les laïcs en Asie, dans des contextes très différents entre eux – de l’Asie Centrale à l’Asie Méridionale, de l’Extrême-Orient au Sud-est Asiatique, ont en commun la même passion pour l’Evangile la même détermination à apporter un témoignage chrétien, à donner espérance aux pauvres et aux marginaux, au nom de Jésus. C’est ce que montrent les expériences et les activités recueillis dans ce panorama, qui donne une idée générale – nécessairement synthétique – de la manière avec laquelle la Mission de l’Eglise a fait de petits en avant en 2008, dans cet immense continent asiatique, mais aussi dans les îles lointaines du Pacifique en Océanie.


Partons de la Turquie : les communautés chrétiennes ont vécu très fortement l’inauguration et les activités pastorales et culturelles liées à l’Année de Saint Paul, commencée le 29 juin 2008. La communauté catholique de Turquie a vécu et vivra pendant toute l’Année de Saint Paul un moment inoubliable de grâce : tous les fidèles sont invités à vivre cette année sur les pas de Saint Paul, et annoncer le Christ avec lui

L’Année de Saint Paul est et sera une occasion importante pour la Mission de l’Eglise (les catholiques sont au nombre de 100.000 environ, 0,8% de la population), dans une terre où, dans le passé, les chrétiens ont été victimes d’attaques de la part de fondamentalistes islamiques. Et ce sera aussi une occasion propice pour renforcer les liens oecuméniques et le dialogue interreligieux. L’Eglise a présenté en effet la personnalité et l’œuvre de Saint Paul, en mettant l’accent sur l’aspect pluriculturel de son message : l’appartenance multiculturelle de saint Paul l’a rendu citoyen du monde, en faisant en sorte que son message ait, aujourd’hui encore, une portée universelle, et parle à tous les hommes de tous les temps et de toutes les religions. En faisant ressortir cette universalité auprès de la population musulmane de la Turquie, l’Eglise note la syntonie qui existe entre plusieurs de ses expressions (cf. Philippiens et Romains) et l’invitation que nous trouvons dans le Coran où il est écrit : « Rivalisez dans l’accomplissement des bonnes œuvres, vous retournerez tous à Dieu » (Coran 5, 48).


D’après les informations recueillies par l’Agence Fides, le climat que l’on respire en Turquie durant l’Année de Saint Paul, est bon, et l’Eglise est optimiste avec prudence, en déclarant qu’il y a actuellement les meilleurs signes pour penser pouvoir vivre la foi chrétienne, dans la communion œcuménique, et en dialogue avec le monde musulman.


De manière spéciale, Tarse et Antioche seront, pendant l’Année de Saint Paul, des centres d’irradiation de la spiritualité paulinienne, des endroits de pèlerinages continus qui sont prévus, venant de toute l’Europe et d’autres continents, avec une grande participation de jeunes.


A Tarse, on parle toujours de la question de l’église-musée consacrée à Saint Paul : les autorités locales ont déjà permis, dans le passé, des célébrations religieuses au sein du bâtiment, une église anciennement, transformée aujourd’hui en musée. L’Eglise de Turquie a demandé de pouvoir l’utiliser de manière habituelle, pendant l’Année de Saint Paul, pour des cérémonies liturgiques avec des groupes de pèlerins, ou de pouvoir construire une nouvelle église dans la ville.


Io faut noter aussi l’accueil favorable reçu par la Lettre pastorale publiée par les Evêques à l’occasion de l’année de Saint Paul (cf. Agence Fides 28 janvier 2008), et qui a connu un large écho. La lettre invite les fidèles de toutes les religions à travailler ensemble pour construire la paix, dans un effort qui sera encore plus visible et plus clair durant l’Année de Saint Paul.

Passons à  présent dans le sous-continent indien. Le Pakistan connaît une situation très délicate en raison des équilibres politiques de la région. Le Pays a connu, à partir de 2007, un processus de transition démocratique, qui a débouché, en 2008, sur les élections pour le renouvellement du Parlement et des Assemblées provinciales ; cela a entraîné la démission de M. Musharraf, suivie presque aussitôt par des élections présidentielles qui ont porté à la tête de l’Etat M. Asi Ali Zardari. Dans cette phase de passage, où la lutte contre le terrorisme et contre les groupes islamistes semble rester un point déterminant pour les équilibres internes, l’Eglise a toujours condamné, avec d’autres organisations de la société civile, et d’autres minorités religieuses, les actes de violence (comme l’attentat au Marriott Hotel, au mois de septembre 2008), en soulignant combien le mépris de la vie humaine était un acte aberrant, qui montre la cruauté et la perversion de toute idéologie à la base de ces actes terroristes qui touchent des personnes innocentes.

En particulier, l’Eglise Catholique du Pakistan indique depuis des années les priorités pur le Pays, en demandant des réformes, des garantis et des droits, la stabilité politique et économique. La communauté catholique a souligné, récemment même, l’urgence d’un processus de réformes démocratiques, la lutte contre le fondamentalisme, des interventions dans l’économie pour assurer le bien-être de la population, et en particulier des groupes les plus désavantagés. Dans ce cadre, la question des minorités religieuses ouverte, comme la question concernant la minorité chrétienne, pour lesquelles il faut assurer les droits, les libertés, et le respect dont jouissent tous les citoyens.


L’Eglise surtout, s’adressant au nouveau Président a signalé le danger d’instabilité et la vengeance des groupes extrémistes qui mettent en danger le déroulement normal démocratique de la vie sociale et le respect des droits élémentaires des personnes, dans un climat d’intimidation et d’hostilité que subissent les minorités religieuses, parmi lesquelles la communauté chrétienne. En particulier, dans le Nord-est du Pakistan, les fidèles sont l’objet de violences et de menaces continues, et leur vie est en danger jour après jour, car ils sont attaqués par des groupes terroristes qui sévissent dans la région. La commission Nationale « Justice et Paix » de la Conférence Episcopale, a recueilli de nombreux témoignages et de demandes d’aide des communautés des fidèles dans la Province de Frontière du Nord-ouest, où agissent des groupes radicaux islamistes.


Les points les plus délicats, signalés au nouveau Président sont les suivants : les perspectives des minorités religieuses dans un système démocratique ; le rôle, les fonctions et la puissance de la société civile au Pakistan ; les droits de l’homme, la liberté religieuse, l’instruction, la loi sur le blasphème.


Mais si au Pakistan mes minorités chrétiennes sont menacées par des groupes radicaux islamistes, en Inde, autre « géant régional », l’année 2008 n’a certes pas été une année heureuse pour les minorités chrétiennes, prises de mire par des organisations radicales hindoues, promotrices d’une idéologie exclusiviste appelée « hindutva » (hindouïté ou indianité :expression a été inventée par Vinayak Damodar Savarkar : c’est un concept politique qui sous-tend l'action de différentes formations politiques et culturelles indiennes), qui veut éliminer de l’Inde les groupes religieux non hindous.

La violence antichrétienne a explosé en particulier dans l’Etat d’Orissa (où l’on a dénombré 26 morts et de milliers de gens en fuite), mais la violence s’est étendue ensuite d’une manière dangereuse à d’autres Etats de la Fédération. Le Cardinal Varkey Vithayathil, Président de la Conférence Episcopale Indienne, a condamné avec fermeté ces nouvelles violences, et a déclaré : « Les attaques contre les chrétiens sont des manifestations d’une intolérance croissante de plusieurs secteurs de la société, qui continuent à défier les droits garantis par la Constitution aux citoyens de cette Nation. Comme Nation, nous ne pouvons pas permettre de nous faire entraîner dans le tourbillon des instincts primitifs de conflit et de destruction. La communauté chrétienne vit en Inde de manière pacifique, même en ce moment, même si elle est soumise à des provocations et à des violences. Cette attitude ne doit pas être interprétée comme de la faiblesse, mais comme un choix fondé sur les principes de la vie dans la société civile. La communauté chrétienne continue à rendre son propre service dans tous les secteurs de la société indienne, sans aucune discrimination », et sans se laisser entraîner par tous ceux qui « avec des accusations sans fondements de conversions frauduleuses » ont pour but de créer « une polarisation sociale sur la base de la croyance religieuse… Citoyens responsables, nous ne succomberons à cette stratégie de la division, mais nous continuerons à travailler, dans l’esprit du Christ, notre Maître, pour l’unité, pur l’intégrité et pour le progrès de la Nation ».

L’Eglise a répondu par une initiative non violente, une Journée de jeûne et de prière dans toutes les communautés chrétiennes de l’l’Inde pour la paix en Orissa, et a reçu des témoignages d’amitié et de solidarité de fidèles d’autres religions. Et alors que les violences antichrétiennes se poursuivaient de manière préoccupante , dans plusieurs Etats de l’Inde, une mission de paix est partie du Diocèse de Varanasi pour Orissa, conduite par une délégation interreligieuse composée de dirigeants hindous, sikhs, musulmans, bouddhistes et chrétiennes de différentes confessions. La délégation a lancé une œuvre de réconciliation pour ramener la paix et l’harmonie au sein de la population, comme l’a déclaré à l’agence Fides, Mgr Raphy Manjaly, Evêque de Varanasi.

Il faut dire que la deuxième vagues d’attaques contre les chrétiens dans l’Etat d’Orissa, à la fin du mis d’août 2008, a été plus grave que celle du mois de décembre 2007, plus violente aussi. Elle est en fait « un plan pour éliminer les chrétiens de l’Etat d’Orissa », orchestré au nom de prétextes destinés à déchaîner la violence, comme l’a déclaré Mgr Raphael Cheenath, Archevêque de Cuttack-Bhubaneshwar, Capitale de l’Etat d’Orissa, dans un rapport détaillé envoyé et publié par l’Agence Fides (septembre 2008, et 30 janvier 2008)


Il s’est agi, selon la conférence Episcopale de la pire attaque contre les communautés chrétiennes en Inde, de ces dernières années ; c’est une « violation grave des droits de l’homme, de la liberté religieuse, du droit même à la vie » ; c’est pourquoi elle demande une mobilisation internationale. On n’a pas encore extirpé le virus de la phobie antichrétienne (cf. Agence Fides 2 avril 2008).


Malgré les agressions, l’Eglise en Inde continue à annoncer l’Evangile, comme le montre les Congrès Missionnaires qui se sont tenus au Karnataka au mois de novembre 2007, et celui qui est prévu dans l’Etat de Gujarat, dans l’Inde du Nord-ouest au mois de novembre 2008 sur le thème suivant : « Marcher sur les pas du Christ ».


Le Sri Lanka, une île qui fait partie du sous-continent indien est en proie à un conflit civil qui s’est accru en férocité en 2008, et a été plus radical et plus sanglant, en opposant l’armée régulière et les rebelles tamils.

Dans ce conflit civil qui fait rage dans le Pays, la communauté catholique s’est engagée à tous les niveaux en faveur de la paix et de la réconciliation. De nombreux prêtres, religieux, missionnaires et laïcs travaillent chaque jour pour panser les plaies causées par le conflit, et pour répandre une culture de paix. Comme l’a déclaré à l’Agence Fides Sœur Christobel Wijesekera, de la Congrégation des Franciscaines Missionnaires de Marie, les chrétiens du Sri Lanka travaillent tout particulièrement dans le domaine de la solidarité et de l’aide humanitaire envers les personnes en fuite, et envers les personnes victimes du conflit en cours dans le Nord et dans l’Est du Pays. De nombreux membres de plusieurs Congrégations religieuses travaillent en collaboration avec le « centre pour la Société et la Religion » à Colombo, dirigé par le Père Rohansilva, Missionnaire des Oblats de Marie Immaculée.

Durant le conflit sanglant, les religieux catholiques continuent à travailler pour établir des contacts de paix et de réconciliation, en travaillant dans les écoles, dans les centres de pastorale, dans les lieux publics. La communauté catholique du Sri Lanka ne cesse de prier pour la paix, dans une campagne qui touche toutes les réalités ecclésiales, à tous les niveaux. Les Evêques répètent que « la guerre et la violence ne sont pas des voies pour parvenir à une paix durable : il faut trouver une solution politique à la crise ».


Face à la croissance de la violence, et à l’augmentation du nombre des victimes, S. Exc. Mgr Oswald Gomis, Archevêque de Colombo, a demandé à ses fidèles et à tous les citoyens du Sri Lanka, de se pardonner mutuellement, et de prier avec intensité pour la paix, dans cette nation en pleine tourmente. Les Evêques ont lancé à plusieurs reprises des appels en faveur de la paix (cf. Fides 15/4/2008 e 13/6/2008), en déclarant leur propre disponibilité et l’engagement de l’Eglise, à tous les niveaux, au service de la paix et de la réconciliation, en demandant aux rebelles tamil de cesser les violences, et en invitant les parties à reprendre la voie de la négociation, dans l’intérêt et pour le bien commun du Pays.


La région de Madhu revêt une importance particulière : le Sanctuaire marial touché en 2008 pendant les combats, est un lieu sacré que les chrétiens ont toujours demandé aux parties en lutte de préserver, comme centre en dehors du conflit. Le Sanctuaire a été fermé au cours de l’année 2008, et la statue de la Sainte Vierge a été emportée dans un lieu sûr, loin des combats. L’Evêque de Mannar, Mgr Rayappu Joseph, avait demandé au gouvernement de colombo, de déclarer le Sanctuaire “zone démilitarisée” pour permettre le retour de la Statue de Notre-Dame de Madhu

La mission de l’Eglise du, Sri Lanka a un point important de référence avec le Bienheureux Joseph Vaz, reconnu par l’Eglise comme étant celui qui avait permis la renaissance du Christianisme dans l’île ; il est considéré comme le « fondateur » de l’Eglise du Sri Lanka. Une figure que le Pape Jean Paul II a appelée « le Saint Paul du Sri Lanka ». L’Eglise du Sri Lanka a commencé au mois de janvier les trois années de préparation au troisième centenaire de sa mort, qui sera célébré au mois de janvier 2011. A l’occasion de l’année de Saint Paul, les Evêques ont invité les fidèles « à imiter, à étudier et à suivre ces deux grandes figures d’hommes de Dieu », par des rencontres et des séminaires à organiser au plan diocésain, dans les écoles, dans les paroisses, dans les mouvements et dans les associations.


Les populations des Etats du Sud-est asiatique ont connu elles aussi des épreuves et des souffrances, et a pu ressentir la proximité de la communauté catholique.


Au Myanmar, le peuple birman a été touché en 2008 par une catastrophe naturelle dont les effets ont été dévastateurs, le cyclone Nargis : les 2 et 3v mai, il a détruit toute la partie sud-ouest du pays, touchant ainsi 2 millions de personnes. La junte militaire au pouvoir a retardé considérablement les secours en faisant attendre un temps long pour accorder les autorisations aux ONG internationales venues pour apporter des secours. Mais le travail des volontaires catholiques birmans a commencé sans tarder et s’est poursuivi sans relâche, apportant ainsi une contribution importante pour faire face aux urgences de toutes sortes. De nombreuses personnes sinistrées seraient certainement mortes sans les interventions de l’Eglise et de la Caritas : malgré les difficultés et le peu de moyens à leur disposition, elles sont parvenues à donner de la nourriture, des couvertures et des médicaments aux sinistrés, en accueillant un  bon nombre d’entre eux dans les églises, et en s’efforçant de faire parvenir des aides dans les villages les plus isolés.


Après le cyclone Nargis, dans la phase des aides d’urgence, « le langage commun de la population birmane, qui unit bouddhistes, chrétiens et fidèles d’autres religions, a été celui de la compassion » a déclaré S. Exc. Mgr Charles Maung Bo, Archevêque de Yangon. Les moines bouddhistes se sont employés pour sauver des vies humaines et pour aider les survivants dans les villages chrétiens, et, de leur côté, les volontaires catholiques ont apporté des aides, de la nourriture et des médicaments aux personnes sinistrées dans des régions entièrement bouddhistes.


La solidarité n’a pas fait de distinctions entre les religions : tous les groupes religieux ont été victimes du cyclone. Tous les lieux de culte, églises, monastères, temples bouddhistes, et couvents, ont été touchés par le cyclone qui a détruit plusieurs lieux des plus sacrés et des plus renommés de cette région. De très nombreux survivants se sont mis à la tâche pour aider leur prochain. Dans un Pays à majorité bouddhiste, « la compassion s’est manifestée avec force, comme une forme de guérison après le déluge du mal. Les églises et les monastères sont devenus des camps de réfugiés, où de nombreuses victimes ont trouvé de l’aide et de la consolation » a souligné l’archevêque.


Les volontaires catholiques ont été les premiers à s’occuper des mères qui avaient perdu leurs enfants, à rassembler les orphelins, à apporter consolation aux petites communautés rurales durement touchées et éprouvées, par la prière et par leur simple présence. Un e grande consolation pour une population, comme la population birmane, qui souffre des limitations et des obligations imposées par un régime militaire oppresseur, est venue, en cette année de Saint Paul, des paroles de l’Apôtre Paul, qui sont et qui seront un encouragement réel, un point de référence pour la petite communauté catholique birmane. « Pour moi, que jamais je ne me glorifie, si ce n’est dans la Croix de notre Seigneur Jésus Christ qui a fait du monde un crucifié pour moi, et de moi un crucifié pour le monde » (Galates 6, 14). Le passage où l’Apôtre déclare : « Rien ne pourra nos séparer de l’amour du Christ » (cf. Romains 8, 35-39) sera le thème central de la vie pastorale de l’Eglise du Myanmar pour les prochaines années, et est le point de départ pour la réflexion et pour l’approfondissement qui sera fait, pendant l’année de Saint Paul, dans les paroisses, dans les communautés catholiques, dans les mouvements, dans les congrégations religieuses, à tous les niveaux.


Les fidèles birmans sont invités à prendre comme modèle l’Apôtre des nations pour l’œuvre d’évangélisation, ainsi que son dévouement total au Christ, malgré les persécutions subies. Le thème choisi par la communauté : « Rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu », a déclaré à l’Agence Fides le Père Dominic Thet Tin, Secrétaire de la Conférence Episcopale, est « une force entraînante pour la Mission de l’Eglise au Myanmar : Saint Paul nous invite à porter notre regard sur la gloire qui nous attend, et, pour cela, à ne jamais désespérer face à la peine et à la souffrance du moment ».


La population des Philippines, en revanche, a été confrontée avec une autre crise humanitaire ; et, comme celle qu’ont connue d’autres Etats de l’Asie orientale, elle a dû faire face à la terrible crise alimentaire qui a touché de nombreux Pays du sud du monde. Ce qui a été appelé la « crise du riz », a été causée par l’augmentation des prix des denrées alimentaires de base au plan mondial, et a eu des conséquences toujours plus dramatiques sur les conditions de vie de millions de personnes, y compris dans d’autres Pays asiatiques. Le riz est un aliment dont dépend la survie de 2,5 milliards de personnes, pour la seule Asie, où l’on cultive 90% de la production mondiale. La population des Philippines a été touchée fortement par la crise ; et, dans cette situation, l’Eglise des Philippines a réagi sans tarder, en offrant toutes ses ressources pour conjurer la crise alimentaire. Aide au réseau de distribution capillaire de cet aliment précieux ; contribution morale et spirituelle pour éviter des désordres et des vols ; sensibilisation de l’opinion publique et des institutions pour trouver des mesures aptes à résoudre le problèmes : telles ont été les lignes d’action de la communauté catholique des Philippines, dans ses différents secteurs et mouvements, et à tous les niveaux.

L’Eglise a offert l’aide de sa présence capillaire sur tout le territoire (avec les Caritas, les associations et les paroisses), et, en accord avec le Département de l’Agriculture, elle s’est employées à distribuer aux pauvres 50.000 sacs de riz, environ chaque semaine dans plusieurs paroisses de Manille. Le gouvernement des Philippines a demandé l’intervention de l’Eglise pour éviter surtout la spéculation et la corruption, étant donné que, dans le processus de distribution du riz, une partie était soustraite avant d’arriver aux gens dans le besoin, e réapparaissait sur le marché noir.


L’Eglise a insisté aussi sur l’aide à apporter aux agriculteurs. En effet, potentiellement, les Philippines peuvent se suffire à elles-mêmes, et couvrir le besoin national en riz ; mais le gouvernement devrait soutenir les agriculteurs, en les aidant pour les engrais, pour l’irrigation et pour le transport des produits.


Une autre cause de grande souffrance pour la population civile, a été la reprise violente du conflit dans le sud de l’Archipel, entre l’armée régulière des Philippines et les groupes de rebelles séparatistes islamistes. Ceux qui en ont souffert, ce sont les chrétiens du lieux, marginalisés, appauvris, dispersés, parfois même enlevés par des groupes extrémistes comme Abu Sayyaf. Mais comme l’a rapporté à l’agence Fides le Père Sebastiano D’ambra, Missionnaire du PIME, qui travaille pour le dialogue islamo-chrétien, les familles chrétiennes qui vivent dans la région ont maintenu une attitude de non-violence, en cherchant à pardonner, selon l’esprit de l’Evangile, et de construire des rapports amicaux avec leurs voisins. Le conflit entre l’armée de Manille et les séparatistes islamistes du Moro Islamic Liberation Front, a repris au début du mois d’août, quand la cour suprême des Philippines a rejeté le projet d’accord (Memorandum of Agreement) sur l’extension de la Région Autonome musulmane de Mindanao. L’Eglise locale a poursuivi son vaste effort en faveur de la paix et de la réconciliation, en instaurant et en cultivant de bons rapports avec les communautés musulmanes, et en confiant spécialement aux jeunes des initiatives de dialogue et de rencontre


La Corée du Sud est un Pays asiatique où la foi catholique est très présente dans la société, et où la Mission a progresse en 2008 : pour la Mission « ad gentes », notons l’envoi des trois premiers missionnaires « fidei donum » du diocèse de Suwon au, Soudan : l’abbé Jean de Dieu Han Man-sam, 36 ans, l’abbé Antoine Kim Tae-ho, 39 ans, l’abbé Alex Lee Seung-joon, 37 ans, appelés à « vivre pour le peuple soudanais en témoignant de l’amour de Dieu », comme les a invités Mgr Paul Choi Deong-ki, Evêque de Suwon et Président de la Commission Episcopale pour l’Evangélisation. Les trois missionnaires ont reçu une période de formation spirituelle, culturelle, technique et linguistique, et exercent leur ministère dans le Diocèse de Rumbek.

Mais il y a aussi des catholiques coréens qui résident à l’étranger : leur nombre est en croissance constante, et ils représentent une force authentique d’évangélisation. Le nombre des catholiques coréens qui pratiquent régulièrement à l’étranger est de 149.966 (sur une population émigrée de 7 millions de Coréens environ) ; ce nombre des catholiques coréens est en croissance constante depuis ces dernières années. Les fidèles coréens de la « Diaspora » bénéficient de la présence de 165 paroisses et de 170 stations missionnaires, dans les 61 pays où ils se trouvent. Pour s’occuper d’eux, ils ont 203 prêtres, 39 Frères, et 131 religieuses, envoyés par l’Eglise de Corée pour exercer leur ministère pastoral auprès d’eux, et leur permettre de vivre de manière normale leur foi.


Les catholiques coréens à l’étranger témoignent de la grande vitalité de l’Eglise de Corée, et surtout du rôle précieux des laïcs coréens dans la Mission de l’Eglise. Les laïcs catholiques coréens donnent un exemple de vivacité, de dynamisme, de maturité, et de capacité d’évangélisation. L’Eglise de Corée repose fortement sur la participation et sur les activités des laïcs, ce qui contribue de manière déterminant au service pastoral, comme cela a été rappelé lors des dernières Assemblées du Conseil de l’Apostolat des Laïcs Coréens.


C’est ce qu’a affirmé aussi une Recherche publiée par la Commission pour l’Apostolat des Laïcs de la Conférence Episcopale Coréenne, réalisée par l’Institut pour l’Apostolat Social de Séoul. La Recherche repose sur des entretiens réalisés auprès de 3.100 catholiques de tous les Diocèses de Corée. Elle note que la plus grande partie des fidèles a appris les contenus fondamentaux de l’enseignement de l’Eglise, dans les homélies de la Messe du dimanche. Un aspect fondamental est ressorti de cette enquête, la nécessité d’une formation toujours plus profonde des laïcs, souvent empêchés par le manque de plans pastoraux appropriés.


Pour cela, le Rapport recommande aux diocèses de créer des programmes spécifiques et des cours de formation. Parmi les aspects positifs et les expériences déjà en cours, il faut noter les différents Instituts de théologie réservés aux laïcs, en Corée, qui servent à la formation des catéchistes, des animateurs ecclésiaux, des diacres, des ministres de la Communion, des personnes qui se mettent à la disposition de l’Eglise locale. Les laïcs sont les moteurs de l’Eglise de Corée : leur précieuse contribution dans tous les domaines de la pastorale fait de l’Eglise de Corée une de celles qui a le mieux compris et le mieux mis en pratique le Concile Vatican II

Dans ce domaine également, les femmes deviennent toujours plus des protagonistes dans la pastorale de l’Eglise qui a pour tâche de mettre en valeur le charisme féminin et les ressources humaines qui se trouvent dans la communauté. La commission pour les Laïcs de la Conférence Episcopale de Corée a, en son sein, un groupe de travail qui se consacre à la présence de femme dans le service pastoral. De nombreuses femmes sont réunies en Corée dans la « Catholic Women’s Organization of Korea », qui encourage et favorise la présence et la formation des femmes dans les différents domaines de la pastorale : catéchèse, liturgie, action caritative. Le mouvement travaille pour mettre en valeur le « génie féminin », le charisme spécial de la femme dans l’Eglise de Corée. La source d’inspiration et le point de référence est le document « Mulieris Dignitatem », Lettre Apostolique publiée en 1988 par le Pape Jean Paul II ; elle souligne le rôle de la femme dans l’Eglise. Par une diffusion capillaire dans les Diocèses de Corée, le Mouvement a créé un réseau de femmes catholiques, en portant toute son attention sur la nécessité de répandre et le promouvoir une « culture de vie » dans la société coréenne, en opposition surtout avec les nouvelles mesures adoptées dans le domaine de la bioéthique.


Dans ce domaine, où l’Eglise de Corée s’est fortement engagée, il faut noter deux nouvelles de particulière importance en 2008 : comme l’a annoncé le Cardinal Nicholas Cheoung, Archevêque de Soul, l’Eglise Catholique de Corée a créé la Commission pour la Vie en 2005, et a l’intention de créer une Académie Internationale pour la Vie, qui puisse unir les efforts en Asie Orientale, et servir de moteur pour la recherche sur les cellules souches adultes.


En réponse aux expériences sur les embryons qui sont faites en Corée, l’Eglise Catholique a toujours dénoncé la manipulation de la vie humaine, et la violation de la dignité de la personne, et a publié le « Nouvelles Lignes directrices pour l’Ethique des Médecins Catholiques », fruit du travail de l’Institut Catholique de Bioéthique, en collaboration avec la Commission pour la Vie


En outre, l’Université Catholique de Incheon ouvre le Centre diocésain de « l’Institut Pontifical Jean Paul pour les Etudes sur le Mariage et la Famille » : il s’agit du premier pas pour la création officielle de l’Institut en Corée, qui interviendra en 2009. Une « Commission préparatoire » s’occupe des détails dans le domaine bureaucratique, technique et de l’organisation, et dans le domaine pastoral, car l’Institut sera relié aux structures ecclésiales, universitaires et civiles de Corée.


L’éducation proposée par l’Institut pourra être utile pour former des agents pastoraux, des théologiens laïcs, des médecins, des enseignants, des catéchistes, et des hommes engagés dans la politique, des personnes qui travaillent dans le volontariat, et dans d’autres secteurs de la société.


Enfin, l’Eglise de Corée poursuit l’un des aspects principaux de sa Mission : l’aide et la réconciliation avec leurs frères de la Corée du Nord, en priant de manière constante, et en veillant à augmenter les aides humanitaires.


Ces dernières années, des pas importants ont été faits dans les rapports entre la Corée du Sud et la Corée du Nord ; et, le fait que l’on va vers une meilleure compréhension réciproque est encourageant pour l’Eglise qui a prévu aussi de nouvelles aides humanitaires pour les population éprouvées de la Corée du Nord. Pour cela, pendant la neuvaine de préparation à la Journée du 22 juin, une collecte spéciale de fonds a été lancée pour envoyer de nouveaux chargements de nourriture et de médicaments aux groupes les plus vulnérables de la Corée du Nord.


Au Japon, la communauté catholique est dans la joie et attend le 24 novembre prochain, qui verra la Béatification de 188 Martyrs japonais ; cette grande cérémonie sera présidée par le Cardinal Josè Saraiva Martins, Préfet de la congrégation pour les Causes des Saints.


La Conférence Episcopale du Japon a publié un Message qui déclare que l’Eglise du Japon entend « conserver dans son cœur la signification authentique du trésor que nos prédécesseurs dans la foi nous ont transmis ».


Les Evêques ont souligné combien l’exemple des martyrs est précieux aujourd’hui, en des temps où est souvent en danger la liberté de religion, et où l’on, porte atteinte à la condition de la famille. Ils sont morts pour défendre leur droit de professer librement la religion chrétienne, en opposant une résistance non violente à leurs persécuteurs. « Ils n’étaient pas des militants pour les droits de l’homme, ou des militants politiques qui s’élevaient contre le régime. Ils étaient seulement des personnes d’une foi profonde et authentique, qui ont sacrifié leur vie pour ce en quoi ils croyaient. Ils nous donnent à tous beaucoup à penser », ont déclaré les Evêques.


Sur les 188 martyrs tués au XVII° siècle, 183 étaient des laïcs, et 5 prêtres, dont le Père Petro Kibe, Jésuite. Leur Cause de Béatification, commencée dans les années 1980, s’est terminée le 1° juin 2007, avec l’approbation de la Congrégation pour les Causes des Saints, et la signature du Pape Benoît XVI.


Les catholiques japonais déclarent que les exemples de ces martyrs sont un encouragement pour tous les chrétiens au Japon, où les catholiques ne sont qu’une petite minorité (450.000 fidèles japonais dans le pays, et 550.000 émigrés, sur une population totale de 127 millions d’habitants). Parmi les Martyrs du Japon déjà reconnus comme tels par l’Eglise, il y a déjà Paul Miki et ses compagnons, Grazia Hosawaka, Ludovic Ibaragi, Michael Kozaki et Takayam Ukon.

L’Eglise du Japon a exprimé sa gratitude au Saint-Siège pour cette reconnaissance des Japonais morts pour témoigner de leur foi, et pour assurer que cet événement sera une grande occasion pour l’évangélisation des non catholiques.


Un autre domaine fécond de Mission pour la communauté du Japon vient de l’internationalisation de la communauté catholique dans le Pays : en effet, en raison du grand nombre d’immigrés philippins, coréens, chinois, péruviens, et sud-américains, qui viennent au Japon pour chercher du travail. Il y a ainsi un nombre important de catholiques étrangers : environ 550.000, nombre plus important que le nombre des catholiques japonais. Leurs fortes traditions catholiques peuvent être partagées et adoptées, et deviennent ainsi un instrument d’enrichissement et d’évangélisation. Pour l’Eglise, ces immigrés représentent un espoir pour la communauté catholique japonaise, en raison aussi du fait que, parmi eux, il y a beaucoup d’enfants et de jeunes. L’immigration, notre l’Eglise, est un phénomène très important au Japon, avec lequel il faut compter, en le faisant fructifier pour le bien de l’évangélisation.


La Conférence Episcopale a étudié en effet les résultats d’une enquête menée de manière capillaire, pendant un an, à tous les niveaux de l’Eglise du Japon, sur un programme nommé « Initiative nationale d’Evangélisation », lancé les années précédentes et qui avait pour but de renforcer les initiatives missionnaires dans le Pays. Une de ces initiatives est la nouvelle église inaugurée récemment à Chofu, un faubourg de Tokyo, signe visible d’une petite communauté qui médité, célèbre et témoigne l’Evangile de la Charité.


L’église dédiée à Saint jean Bosco, tenue par les Missionnaires Salésiens, a été consacrée en 2008 lors d’une Messe concélébrée présidée par S. Exc. Mgr Pierre Okada Takeo, Archevêque de Tokyo. Le Prélat a exprimé sa joie profonde pour cet événement, dans l’espoir que la nouvelle église de Chofu puisse devenir un centre d’irradiation de l’Evangile. La paroisse compte 1.300 fidèles qui participent aux cérémonies, reçoivent les Sacrements, et suivent régulièrement des cours d’approfondissement de la Bible.


En outre, l’Eglise du Japon a lancé des initiatives de solidarité, et des activités de soutien à la Mission « ad gentes ».

Au Vietnam, la communauté catholique est elle aussi dans la joie, avec l’ouverture du procès en vue de la Béatification de l’un de ses membres, le Cardinal François Nguyen Van Thuan, Apôtre et Pasteur de l’Eglise du Vietnam, décédé le 16 septembre 2002, qui avait été aussi Président du Conseil Pontifical « Justitia et Pax ».

La phase diocésaine de l’étude de la Cause de Béatification a commencé, et le postulateur est une avocate argentine Mme Silvia Correale : elle est chargée de recueillir les documents, de prendre note des témoignages, et le tout serra envoyé ensuite à la Congrégation pour les Causes des Saints. Le Cardinal Van Thuan était arrivé au Vatican, après avoir passé 13 ans en prison au Vietnam réunifié sous le contrôle des autorités communistes. Cette période difficile fit mûrir dans son cœur un grand sentiment de pardon évangélique et d’amour de l’ennemi, ce qui a marqué dans les années suivantes, les rapports entre l’Eglise et les autorités communistes du Pays.


L’Eglise du Vietnam considère le Cardinal Van Thuan comme un point de référence, en le considérant comme « une personne au grand cœur et d’une foi profonde ». Grâce aussi à son exemple, la communauté locale travaille aujourd’hui toujours plus à la Mission « ad gentes » : en particulier, les Salésiens du Vietnam, au souvenir de la première expédition des Missionnaires Salésiens envoyés par Don Bosco en Patagonie (Argentine), organisent chaque année des initiatives à caractère missionnaire, en y faisant participer les prêtres, les religieux, les laïcs et les jeunes.


Une fête « strictement missionnaire » s’est tenue à Dalat, une localité du centre du Vietnam ; Il y a 80 ans en effet, c’était l’arrivée des premiers missionnaires qui apportaient l’Evangile, et qui apportèrent ensuite la Bonne Nouvelle jusque dans les minorités ethniques du Vietnam.


Aujourd’hui, la population locale est fervente, mais accepte les difficultés en mettant sa confiance dans la Providence de Dieu. 0 l’occasion du 80° anniversaire de la présence missionnaire parmi la population de la région, le diocèse de Dalat a célébré une « Journée de la jeunesse » centrée sur le thème suivant : « Etres missionnaires, en aimant et en servant le prochain, les pauvres en particulier et les minorités ethniques ». Ce fut un moment extraordinaire pour le diocèse, et plus de 4.000 y ont participé, provenant des différentes paroisses, et associations de laïcs dirigées par les Ordres religieux présents dans le diocèse ; il faut notre que le diocèse compte actuellement 25 Congrégations religieuses. Les jeunes y ont exprimé leur désir de vivre l’expérience de communion avec tous les autres jeunes du monde, aux JMJ de Sydney 2008.


Une autre bonne nouvelle concernant l’évangélisation, vient du diocèse de My Tho, où la petite communauté catholique s’est employée à construire une nouvelle maison pour la catéchèse et pour la formation chrétienne. Le Diocèse de My Tho, dans le Vietnam du sud, compte de nombreuses paroisses pauvres, dans des régions rurales ou montagneuses ; les fidèles, souvent, n’ont pas d’église sur place, et doivent faire de nombreux kilomètres pour assister à la Messe et recevoir les Sacrements. La paroisse de Vinh Hung est une de ces partisse: créée officiellement, elle s’étend sur un territoire très pauvre et sous-développé, à la frontière avec le Cambodge. Elle se trouve dans une région où manquent presque entièrement l’instruction et l’assistance sanitaire, et où il n’y a ni écoles ni hôpitaux ; les jeunes, dans une large majorité sont chômeurs.

Elle compte environ 1.400 fidèles qui n’ont pas eu la possibilité, pendant des années, d’avoir même une Messe le dimanche, et il n’y avait pas d’endroit pour se réunir. Jusqu’en 2006, les fidèles parcouraient jusqu’à 60 kms pour se rendre à l’église de Moc Hoa, où il y avait un seul prêtre, et où ils pouvaient assister à la Messe.


En 2006, les fidèles ont commencé la construction par eux-mêmes d’une petite chapelle, en utilisant leurs seules ressources. Ils ont construit aussi une petite salle pour la catéchèse et pour les activités de formation qui sont destinées surtout aux enfants et aux jeunes.


Actuellement, le curé de Vinh Hung a l’intention de renouveler cette simple construction pour en faire une véritable maison de catéchèse et de formation. Il a déjà obtenu des autorités civiles le permis de construire, à la grande joie de la communauté des fidèles. Tous participent avec vigueur au projet, chacun apportant sa propre contribution, ses propres compétences, et en apportant le matériel nécessaire et la main-d’œuvre.


Au Cambodge, la communauté catholique a connu un événement historique, signe de grande espérance pour elle : la consécration en effet, et l’ouverture au culte d’une nouvelle église dédiée à l’enfant Jésus. C’est la première église ouverte dans la Capitale, depuis le temps de la révolution des Khmers Rouges. La communauté catholique du Cambodge, qui compte environ 15.000 fidèles, continue sa tâche, vit de la foi, de l’espérance et de la charité, et témoigne de l’Evangile du Christ, en se mettant au service du développement intégral de l’homme

Dans le domaine de l’instruction, grâce à l’accord signé entre l’Université Royale d’Agriculture et l’Eglise Catholique du Cambodge, un nouvel Institut Universitaire a été fondé dans la Province de Takeo, et porte le nom de Saint François d’Assise. 


Le nouvel ensemble universitaire comprend des salles pour les cours, une bibliothèque, un laboratoire agroalimentaire, des bâtiments qui peuvent accueillir plus de 100 étudiants. Le Ministre cambodgien pour la culture a remercié l’Eglise pour son travail dans le domaine de l’instruction et de la formation des jeunes générations.


En effet, les Instituts d’éducation, et les Ecoles de formation professionnelle sont de véritables et propres « instruments de charité » grâce auxquels la communauté catholique contribue concrètement à la croissance et au développement socioculturel des jeunes cambodgiens, en avançant à petits pas pour édifier une société juste, ouverte, libre, marquée par le respect de la dignité de la personne et de ses droits fondamentaux. C’est là la vision qui inspire le travail de l’Eglise dans le domaine de l’instruction et de la formation, des différentes Congrégations religieuses au Cambodge. Ce travail, qui se concrétise dans la création de nouveaux instituts sur tout le territoire national, marqués par une grande compétence dans le domaine éducatif, est apprécié par la population, en large majorité bouddhiste, qui s’adresse toujours plus aux écoles catholiques.


C’est ce que prouve le nombre élevé des inscriptions dans les instituts dirigés par les Salésiens qui poursuivent leur œuvre sans relâche, pour donner une instruction et des possibilités nouvelles de travail aux jeunes cambodgiens. Ces derniers mois, 2.000 sont arrivés à Phnom Penh et Sihanoukville pour se faire inscrire dans les deux écoles techniques salésiennes. Les « Don Bosco Technical Schools” du Cambodge ont des cours d’électricité, de mécanique automobile, de secrétariat, de tourisme et de communication sociale. En accord avec le Ministère cambodgien pour l’Education, les écoles accueillent les candidats âgés de 16 à 21 ans, et vivent dans des conditions de pauvreté et de marginalisation.

Les Salésiens ont inauguré dans le District de Siem Reap, à 300 km da Phnom Penh, au autre institut, la « Bosco Bakery School », réalisée grâce à la contribution du « Volontariat International Femme, Education, Développement ».

Du Laos, également, sont arrivées de bonnes nouvelles concernant l’évangélisation: une nouvelle ordination sacerdotale a réjoui la communauté catholique dans le Pays: il compte de 35.000 à 40.000 catholiques sur une population totale de 6 millions d’habitants environ. Le Père Benedict Bennakhone Ithirath, 35 ans, Oblat de Marie (OMI), a été ordonné dans sa paroisse d’origine, Pakxan, par Mgr Jean Khamse Vithavong, Vicaire Apostolique de Vientiane. Le Père Bennakhone a complété ses études supérieures en Australie, où il a été ordonné Diacre le 14 juin 2007. Cette ordination fait monter à 5 le nombre des prêtres laotiens, tous Oblats de Marie Immaculée, ordonnés durant ces deux dernières années, avec l’accord des autorités laotiennes, après trois années d’empêchements, et d’absence de vocations. D’après la communauté locale, le nouveau cours du régime communiste, au pouvoir de puis 1975, semble se confirmer ; il a fait des ouvertures timides dans le domaine de la liberté religieuse à partir de 1991, avec l’approbation d’une nouvelle Constitution

En outre, pour aider la petite Eglise du Laos dans son développement, dans travail pastoral, dans la formation des prêtres, de religieux, et pour susciter de nouvelles vocations sacerdotales et à la vie consacre, les Rédemptoristes thaïlandais s’apprêtent à aider la communauté locale qui vit dans les difficultés, le manque de moyens, de structures et de personnel.


C’est S. Exc. Mg Sommeng Vorachak, Vicaire Apostolique de Savannakhet, qui a invité les religieux Rédemptoristes de la Province de Thaïlande, là où de leurs confrères avaient exercé leur ministère pastoral, enseigné et suivi la formation de plusieurs séminaristes. L’Evêque souhaite une présence stable des religieux dans le Vicariat, qui pourrait donne un élan nouveau à l’évangélisation de la région, en enracinant cette Famille religieuse de la Congrégation du Très Saint Rédempteur (C.Ss.R.), qui comprend des prêtres, des religieuses et des laïcs.

L’Indonésie mérite une attention spéciale; c’est un Pays très important sur l’échiquier du sud-est asiatique ; la communauté chrétienne se trouve devant une large majorité musulmane, devant des institutions et des partis. En effet, la démocratie indonésienne fait des pas en avant, mais qui sont parfois marqués par différents obstacles. Ce Pays qui compte la population musulmane la plus forte du monde – sur une population de 220 millions d’habitants, 85% sont des musulmans – a connu les débuts de la démocratie après la chute du dictateur Suharto en 1998. Dix ans après cet événement, qui peut être considéré comme le début du chemin démocratique en Indonésie, le Pays a annoncé des nouvelles élections législatives et administratives qui doivent se tenir au mois d’avril 2009. Et le domaine politique est un domaine où un témoignage chrétien est urgent : en vue des prochaines élections générales de 2009, les chrétiens indonésiens ont été invités à s’engager et à travailler activement dans la vie politique nationale, pour promouvoir les valeurs d’unité, de pluralisme, de liberté, les droits de l’hommes, comme l’a déclaré le Forum de la Communication Chrétienne, association œcuménique fondée en 1996 qui comprend aussi des représentants catholiques, lors d’un Congrès intitulé : « La politique chrétienne à l’occasion des élections de 2009 ».

Les Eglises chrétiennes ont rappelé l’importance de l’engagement public des chrétiens pour construire une nation meilleure, mais aussi pour s’opposer aux idéologies et aux mouvements à caractère fondamentaliste qui menacent les principes constitutionnels de la « Pancasila », sur lesquelles se fonde la cohabitation pacifique entre les différentes ethnies et religions en Indonésie. Cette approche doit implique tous les citoyens indonésiens, étant donné que liberté et démocratie sont des valeurs et des principes communs dont tous doivent bénéficier.


A l’occasion des élections, l’Eglise Catholique d’Indonésie a toujours maintenu et entend maintenir la politique de la transparence, du respect de la dignité de la personne, du dialogue interreligieux, du refus de tout fondamentalisme, de l’attention au développement social et économique juste et solidaire, en dénonçant clairement aussi les violations et l’s abus contre la liberté religieuse : de 1994 à 2007, des organisations chrétiennes indiquent que plus de 100 églises chrétiennes ont dû fermer à cause des discriminations et des violences perpétrées par des groupes d’extrémistes hindous contre la population chrétienne. Les autorités politiques indonésiennes doivent donner des réponses concrètes, en assurant la protection des chrétiens, et des bâtiments religieux, et la liberté de culte


Mais, malgré tout cela, le dialogue religieux se poursuit en Indonésie, et donne des résultats. Les bonnes relations entre les dirigeants se sont renforcées, et les chrétiens sont estimés et appréciés dans la société, malgré des violences, qui ne touchent toutefois pas le cadre général positif.


Le cadre qui garantit le dialogue est la « Pancasila », la philosophie qui est à la base de l’Etat, reconnue par la Constitution. C’est la philosophie des cinq principes « panca = cinq, sila = principe) : foi en un Dieu suprême unique ; humanité juste et civile ; unité de l’Indonésie ; démocratie dirigée par la sagesse ; justice sociale. La Pancasila indique ce qu’il y a de bon dans chaque religion, les principes communs, comme la solidarité, le respect, la justice, et aide ainsi à la poursuite du dialogue. La Pancasila est un instrument pour servir : servir à rappeler l’unité de l’Indonésie, et l’engagement commun de la population à respecter et à promouvoir plusieurs valeurs fondamentales, qui garantissent la paix et la stabilité.


Les chrétiens développent dans la nation un esprit de fraternité, d’égalité entre des communautés de culture, d’ethnie et de foi différentes, comme base de référence pour une coexistence pacifique
Timor-Oriental, la plus jeune Nation asiatique a fait de grands pas en avant dans sa stabilité. En effet, cette année, les dirigeants politiques de l’Indonésie et de Timor-Oriental ont accepté et signé le Rapport Final de la « Commission pour la Vérité et l’Amitié » entre les deux Pays, Commission qui a été créée en 2005, qui rapporte les crimes contre l’humanité commis par les milices philo-indonésiennes sur la population de Timor, au lendemain du votre pour l’indépendance de Timor-Oriental, en 1999

Il s’agit d’un pas décisif dans l’histoire des rapports entre les deux Pays, parce que, sur la base de la reconnaissance des erreurs du passé, on peut établir un rapport de réconciliation nationale et de bonnes relations entres les deux Etats : l’Indonésie, ancien Pays colonisateur, et le petit territoire de Timor-Oriental, la nation la plus jeune d’Asie, proclamé République au mois de mai 2002, après une période sous l’administration transitoire des Nations-Unies.


Le Rapport rédigé par la Commission, rapporte les abus commis par de nombreux éléments de l’armée indonésienne qui ont armé les milices paramilitaires, et se sont livrés à une vaste campagne d’atrocités et de destructions, en s’en prenant surtout aux  mouvements, aux groupes et aux familles qui s’étaient distingués en faveur de l’indépendance de Timor-Oriental. En quelques semaines, il y eut plus de 1.000 morts et plusieurs centaines de personnes furent torturées, lors des affrontements de 1999.


A l’époque, le gouvernement indonésien rejeta toutes les accusations, en déclarant sans fondements celles portées contre l’armée indonésienne. A présent, le gouvernement reconnaît que l’armée indonésienne, la police et aussi les fonctionnaires publics, furent impliqués dans de graves violations des droits de l’homme, homicides, tortures, détentions illégales et déportations.


D’autre part, le Rapport note que les milices favorables à l’indépendance, organisées par les citoyens de Timor, ont été eux aussi auteurs d’abus et de violations des droits de l’homme.


Cette commission a pour tâche de trouver une voie de réconciliation, par la recherche de la vérité, mais sans indiquer de responsabilités individuelles. Les résultats du rapport de la commission pour la Vérité n’ont en effet pas de valeur légale, et sur leur base, on ne peut ouvrir de procès contre les personnes suspectées.


Les dirigeants politiques des deux Pays ont déclaré qu’il fallait clore avec le passé, en reconnaissant les erreurs, et regarder vers l’avenir, pour construire des rapports de bon voisinage : c’est là, d’ailleurs, la position qu’à toujours tenue l’Eglise à Timor-Oriental, qui a indiqué la recherche de la vérité comme pas fondamental pour parvenir à la réconciliation.


A Timor-Oriental, la réconciliation nationale tant désirée, a reçu en 2008 un encouragement, même s’il est symbolique : en effet, là où le Pape jean Paul II a célébré la Messe devant un grand nombre de jeunes Timorais, le 12 octobre 1989, en apportant un message de paix et d’espérance, se dresse actuellement une chapelle qui lui est dédiée, ave c sa statue. L’édifice religieux, situé dans le faubourg de Tasi-Tolu, à la périphérie de la Capitale Dili, a été bénie et inaugurée par Mgr Leopoldo Girelli, Nonce Apostolique en Indonésie et à Timor-Oriental. Le faubourg de Tasi-Tolu est un symbole de la souffrance de la population de Timor. Quand le Saint-Père rendit visite à l’île en 1989, Timor-Oriental était sous domination indonésienne, et luttait pour sa liberté, obtenue en 1999. Jean Paul II embrassa la croix par terre, montrant ainsi son amour et sa proximité, face aux souffrances de la population.

Le monument et la chapelle veulent rappeler «  ad sempiternam memoriam », la visite de jean Paul II. « Ce monument veut être un signe d’espérance pour un avenir meilleur du peuple timorais, où tous les citoyens puissent, trouver une place avec dignité. La justice est un facteur clef pour cet avenir, et les Timorais luttent pour la justice » a déclaré à l’agence Fides le Père Filomeno Jacob, prêtre du lieu, et directeur des Œuvres Pontificales Missionnaires à Timor-Oriental.


Le Nonce Apostolique, lui aussi, a été clair dans son message : « Nous ne devons pas oublier les souffrances du passé, mais apprendre à partir de la mémoire historique, pour ne pas répéter les erreurs qui ont causé tant de souffrances et tant de peines. Pour cela, nous ne pouvons pas oublier la justice : pour les chrétiens, le pardon ne veut pas dire impunité. Le pardon requiert la justice. La justice est une priorité dans le monde entier, et spécialement dans cette nation bien-aimée de Timor-Oriental…. La justice requiert la réalisation de toutes les procédures judiciaires. Elle requiert le respect pour les droits fondamentaux de touts les individus. Mais, dans le même temps, la justice ne peut être séparée de l’amour, de la fraternité et de la solidarité, facteurs qui assurent la réconciliation. Voilà pourquoi, dans le monde, la justice et la réconciliation marchent la main dans la main. Il n’y aura pas de paix définitive et authentique sans justice »


Le monde catholique chinois en communion avec le Saint-Père et avec l’Eglise Universelle, a vécu avec enthousiasme, durant l’année écoulée, des événements particulièrement significatifs : la première Journée de Prière pour l’Eglise de chine, l’ouverture de l’Année de Sant Paul, les Journées Mondiales de la Jeunesse, les jeux Olympiques… Malgré les difficultés de toutes sortes qui ont toujours accompagné la Mission et la vie de l’Eglise, malgré les limitations qui lui sont imposées – comme par exemple, l’absence d’Evêques chinois à l’Assemblée du Synode des Evêques – on enregistre, ces derniers mois, une croissance de la communauté catholique, comme cela ressort des nombreuses activités des cours de catéchisme, du nombre de jeunes et d’adultes ( et parfois même des familles entières) qui ont reçu les Sacrements de l’Initiation Chrétienne, de la consécration de nouvelles églises, et des nombreuses initiatives liées à la pastorale, à l’évangélisation et au témoignage de la charité.

La Journée de Prière pour l’Eglise de Chine – Dans la « Lettre su Saint-Père le Pape Benoît XVI, adressée aux Evêques, aux prêtres, aux personnes consacrées et aux fidèles de l’Eglise Catholique de la République Populaire de Chine », le Pape indiquait  le 24 mai, Fête de Notre-Dame Secours des Chrétiens, comme Journée de Prière pour l’Eglise de Chine. Ce Document, que beaucoup ont appelé « historique », a eu des résultats dans les relations entre les fidèles de la communauté reconnue par le gouvernement, et les fidèles de la communauté non reconnue par le gouvernement, y compris dans les régions où les divergences internes étaient très fortes, et influençaient le domaine spirituel, pastoral et celui de l’évangélisation. Dans plusieurs Diocèses, le thème de réconciliation est ainsi devenu le motif principal pour toute la pastorale. Les fidèles se sont mis à imprimer, à diffuser, et à réfléchir sur la Prière écrite par le Saint-Père à la Vierge de Sheshan.


La grande célébration, en Chine et en dehors de Chine, de la Journée de prière pour l’Eglise de Chine, est devenue le meilleur moyen pour rendre hommage à Notre-Dame de Sheshan, en se rendant en pèlerinage à son Sanctuaire, et en organisant des cérémonies et des rencontres de prière dans les communautés locales. Cette Journée a permis à la société chinoise de connaître l’amour de dieu, du Saint-Père, de l’Eglise Universelle envers le peuple chinois, notamment par la Messe célébrée par le Cardinal Ivan Dias, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, à la Basilique de Sainte Marie Majeure à Rome, le 24 mai, en présence d’une belle assistance de prêtres, religieuses et fidèles chinois, et de missionnaires hommes et femmes


L’Année de Saint Paul -  Du continent à Hongkong, Macao, Taïwan, et jusqu’aux communautés chinoises de la Diaspora, un élan missionnaire nouveau marque la célébration de l’Année de Saint Paul. Paul pénètre véritablement dans la vie des catholiques chinois et des communautés, en communion avec le Pape Benoît XVI, et avec l’Eglise Universelle. Il y a de nombreuses initiatives réalisées ou prévue dans les paroisses, les Diocèses, les groupes et les mouvements, et on y noter une grande participation. En suivant les indications du Saint-Père, on a organisé des pèlerinages, une étude de réflexion sur les Lettres de l’Apôtre, des cérémonies liturgiques, des processions, le tout marqué par la relance de la Mission en suivant les traces de Saint Paul. Le mot d’ordre est le suivant : « Malheur à mo si je n’annonce pas l’Evangile ! ».

En plus de la prière, de la Messe, de la confession, le diocèse de Hongkong a indiqué la paroisse des Saints Pierre et Paul, la paroisse de Saint Paul et la paroisse du Christ-Roi, comme buts des pèlerinages diocésains qui auront pour thème : « Marcher ensemble avec Saint Paul »


Les Journées Mondiales de la Jeunesse – Malgré le manque de participation collective des jeunes de Chine Continentale aux Journées Mondiales de la Jeunesse de Sydney, nombre d’entre eux y ont participé en s’unissant spirituellement à ce grand événement. Seuls quelques-uns, plus chanceux, comme un groupe de Pékin, a pu partager cette expérience  avec les jeunes du monde réunis autour du Saint-Père. Aujourd’hui, le diocèse de Hongkong continue à recueillir les fruits des JMJ dans le domaine des vocations, de la Mission et des différentes formes de vie de l’Eglise : l’esprit des JMJ aide les jeunes à vivre leur foi en profondeur, et à s’engager dans la vie de la communauté chrétienne. Taïwan a transmis cet esprit dans les Journées des Jeunes de Taïwan, du 9 au 12 octobre, sur le thème des JMJ de Sydney, en insistant sur l’engagement missionnaire des jeunes.

Le témoignage des catholiques à l’occasion du tremblement de terre – Après le tremblement terre qui a détruit le Sichuan le 12 mai, les catholiques chinois ont été en première ligne pour apporter des secours dès le premier moment en y faisant participer toute l’Eglise Universelle. Du Saint-Père qui a lancé plusieurs appels et a envoyé une somme de 130.000 dollars US, à la caritas de plusieurs Pays (Allemagne, France, Portugal, Autriche, Belgique, Corée, Luxembourg, Pologne, Espagne, Suisse, avec la coordination de Jinde Charities, l’Eglise Catholique a fait preuve d’une mobilisation collective pour porter secours aux victimes du, tremblement de terre, qui ont été unanimes dans leur éloge des catholiques. Tout le monde y a participé, dans un engagement spirituel et matériel : Evêques, prêtres, séminaristes et laïcs, tous se sont employés à distribuer les aides (des tentes, du riz, dons du Saint-Père) dans les régions les plus touchées. Les victimes ont déclaré : « Nous savons qu’il y a la communauté catholique, et elle a toujours été avec nous… Vous êtes si bons, vraiment spéciaux, vous travaillez beaucoup », « C’est vous, les religieuses catholiques, les personnes que nous aimons le plus ». Hongkong, Macao, Taïwan, et la diaspora chinoise ont prié et envoyé des aides sans opérer de distinction. Les besoins des victimes ont reçu un large écho lors de la Journée Mondiale de Prière pour l’Eglise de Chine le 24 mai.

Sur les pas des missionnaires – Les missionnaires n’ont jamais manqué dans la vie de l’Eglise en Chine, et nombre d’entre eux sont encore dans le souvenir des gens en raison de leur amour pour le peuple chinois ; ils deviennent ainsi une invitation et un encouragement à suivre leurs traces. Les pèlerinages sur la tombe du Père Matteo Ricci se poursuivent ; de plus, il y a déjà eu des conférences et des séminaires à Pékin, Shanghai, Hangzhou, pour rappeler le 4° centenaire de sa mort, en 2010. Les fidèles de Li Cheng, dans la Province de Shandong, font leur pèlerinage sur la tombe du grand Missionnaire Verbite Sam Joseph Freinademetz. Dans le diocèse de Hongkong, on a fêté les 350 ans de la fondation des Missions Etrangères de Paris (MEP) et leur Mission en Asie, et les 150 ans de la présence du l’Institut Pontifical des Missions Etrangères (PIME) à Hongkong. A Taïwan, il y a eu la Conférence Catholique Internationale sur les 150 ans d’histoire de la Mission Dominicaine à Taïwan, qui coïncide avec les 150 ans d’évangélisation de l’île, pour recueillir l’esprit missionnaire de ces précurseurs et le faire revivre aujourd’hui.
Les Jeux Olympiques – L’Eglise s’est mobilisée à l’occasion des Jeux Olympiques, en présentant des initiatives pastorales et d’évangélisation aux Chinois et aux étrangers. L’Archidiocèse de Pékin a mis 6 prêtres, 6 religieuses et 5 laïcs au service du Village Olympique, pour assurer l’aide spirituelle aux 308 catholiques provenant de 58 Pays. L’Eglise a organisé la célébration de la Messe en anglais, en français, en allemand et en italien, pour les hôtes, et a ouvert en grand les portes de ses églises ; de la sorte, les prêtres étrangers ont pu célébrer la Messe dans leur propre langue. L’Evêque Coadjuteur de Hongkong, Mgr John Tong Hong, et l’Evêque de Macao, Mgr Jose Lai Hung Seng, ont assisté à l’ouverture des Jeux Olympiques de Pékin, sur invitation du gouvernement central.
LA MISSION EN OCEANIE
Un regard sur la Mission en Océanie, met en première place les XXIII° Journées Mondiales de la Jeunesse de Sydney (15-20 juillet 2008). Etant donné qu’elles étaient célébrées en Australie, cela a permis  à des milliers de jeunes d’Asie Orientale et des régions du Pacifique, de participer pour la première fois à cet extraordinaire rassemblement de jeunes, sur le thème suivant : « Vous aurez la force de l’Esprit Saint »

C’est précisément des jeunes du petit archipel du Pacifique, les îles Fidji, qu’est partie une définition des JMJ, qui exprime le climat vécu : l’expérience extraordinaire des JMJ a été un « tsunami de foi et de joie ». Il s’agit d’une expérience que les jeunes sont appelés à communiquer à leur Eglise locale, aux jeunes de leur âge en particulier, pour devenir un ferment d’évangélisation, et pour témoigner de la force de l’Esprit Saint, reçue lors des JMJ.


Les 596 jeunes des Iles Fidji, un nombre élevé si l’on considère ce petit archipel du pacifique, qui ont participé aux JMJ, ont été accueillis par les familles des citoyens des Iles Fidji émigrés en Australie, et ils se sont trouvés ainsi en famille dans la Capitale Sydney. Les jeunes ont bénéficié du « Pilgrim Partnership Support Program » (Programme de soutien et de collaboration entre pèlerins), lancé par les JMJ pour assurer aux jeunes plus pauvres, venu surtout de l’Océanie, de participer à ce grand événement pour les jeunes du monde.

« Ce furent des journées mémorables. C’est beau d’être catholiques. Des milliers de jeunes heureux, ont rendu heureux le reste de la population. Les habitants de Sydney, catholiques et non, ont pris à cœur les pèlerins, et les ont aidés et accueillis. Je vois une ville qui refleurit », a déclaré le Cardinal George Pell, Archevêque de Sydney, qui a tracé un bilan des XXIII° Journées Mondiales de la Jeunesse. Il a exprimé toute sa joie et sa satisfaction pour un  événement qui a parfaitement réussi, et qui a fait de Sydney, pendant plusieurs jours « le centre du monde », et qui a donné un élan important au message chrétien en Océanie.


Le Cardinal Pell a remercié les pèlerins, les volontaires, le gouvernement australien, qui ont aidé et rendu possible les JMJ, mais aussi tous les habitants de Sydney pour l’accueil réservé au Pape Benoît XVI et aux jeunes du monde entier. Tous y ont participé afin que « le doigt de Dieu écrive un chapitre nouveau de l’histoire d’Australie ».


Voici quelques nombres donnés par le Cardinal Pell : 400.000 pèlerins présents à la Messe de clôture, à l’hippodrome de Randwick; des jeunes de 170 Nations ont participé aux JMJ ; 8.000 volontaires ont veillé à la partie touchant la logistique et l’organisation. Le rassemblement de Randwick, a déclaré le Cardinal, a été le plus grand rassemblement de l’histoire d’Australie.

Un autre record a été enregistré dans les transmissions télématiques : en pus du site officiel en 4 langues (www.wyd2008.org), qui se trouve parmi les plus fréquentés au monde, d’autres services de « web-vidéo » ont retransmis les images du Centre de Télévision du Vatican, des plus grandes Agences internationales, et des différents envoyés sur place. Le site www.wydcrossmedia.org), fruit de la convergence de plusieurs moyens catholiques d’information, a fourni des informations riches notamment de nombreux « liens ». Les JMJ de Sydney ont même été repris sur « Youtube » qui, avec 3.000 pages actives, a montré qu’il était un formidable moyen d’évangélisation parmi les moyens modernes de communication sociale.

Parmi les communautés les plus lointaines qui ont pu participer aux JMJ, il faut noter un groupe bien vivant de 48 jeunes Polynésiens de la petite île de Wallis, appartenant à la « Collectivité de Wallis et Futuna », Territoire Français d’Outremer dans le sud du Pacifique, à mi chemin entre les Iles Fidji et Samoa.

Etre à Sydney a été un rêve devenu réalité aussi pour 410 jeunes des Iles Salomon : ce fut un pas important, vécu dans l’attente, avec enthousiasme, avec espérance, et qui restera une expérience inoubliable pour toute leur vie. Les jeunes ont vécu une période de préparation de plus d’un an, en établissant aussi des jumelages et des liens avec les jeunes Australiens de leur âge.


Parmi les figures que les jeunes d’Océanie ont pu le mieux connaître pendant le séminaire, il y eut celle de Sainte Maria Goretti et celle du Bienheureux Pier Giorgio Frassati, parmi les patrons des JMJ, qui deviendront des points de référence pour tous les pèlerins


De Nouvelle-Zélande, plus de 10.000 « kiwi », comme s’appellent les jeunes néo-zélandais, ont participé aux JMJ de Sydney : c’est un résultat extraordinaire pour l’Eglise de Nouvelle-Zélande, qui, pour les précédentes JMJ, avait conduit au maximum un centaine de jeunes. Ces JMJ de Sydney ont apporté un regain de confiance et d’enthousiasme aux jeunes néo-zélandais qui, ces deux dernières années, ont organisé différentes manifestations concernant la Mission, pour y impliquer dans les JMJ les jeunes de leur âge.


Les JMJ de 2008, avec la participation d’indigènes de tous les archipels d’Océanie, ont revêtu un aspect et un style non seulement australien, mais représentant l’esprit du Pacifique dans son ensemble


Il faut signaler enfin une récente campagne de l’Eglise d’Australie sur la question de la défense de la vie. En effet, au début du mois d’octobre, des milliers de catholiques, de chrétiens de différentes confessions, de personnes appartenant à des mouvements et à des associations de la société civile, ont organisé une marche dans les rues de Melbourne, pour participer ainsi à la « Journée de Prière pour la Vie » décidée par l’Eglise d’Australie pour dire « non » à la nouvelle loi sur l’avortement décidée au Parlement de l’Etat de Victoria en Australie Méridionale. En effet, la mesure prévoit l’avortement dans les 24 premières semaines de la grossesse.

Les chrétiens de nombreuses Confessions ont eu ensemble une réunion de prière à la Cathédrale Saint Patrick, sous la présidence de l’*Archevêque de Melbourne, Mgr Denis Hart, qui a déclaré : « Nous sommes tous frères et sœurs, et nous comprenons tous, et nous l’estimons, le grand don de la vie. Nous voulons témoigner de la valeur unique de toute vie humaine, sans distinctions, depuis sa conception jusqu’à sa mort naturelle ».


Les fidèles ont prié ensuite pour toutes les mères, pour tous les enfants non nés, victimes de la manipulation humaine, en soulignant que les communautés chrétiennes étaient prêtes à mettre sur le champ toutes leurs ressources et toutes leurs énergies, pour aider et soutenir concrètement les femmes qui ont des difficultés de n’importe quelle nature, psychologique ou économique, à aller jusqu’au bout de leur grossesse.


L’Archevêque a souligné aussi que la réforme du système ne pourrait en aucune manière contraindre les structures hospitalières à faire des avortements que la doctrine chrétienne considère comme des homicides : une loi de ce genre ont déclaré les participants, serait « moralement répugnante ». La loi, souligne l’Eglise, doit ^prévoir de toute manière une possible « objection de conscience » pour les médecins qui ne veulent pas pratiquer l’avortement.

LA MISSION EN AMERIQUE LATINE
Le Troisième Congrès Missionnaire Américain CAM III


Si, en 2007, la V° Conférence Générale d’Aparecida a été sans aucun doute le rendez-vous le plus important du point de vue ecclésial pour le Continent, pour 2008, nous pouvons retenir ce Troisième congrès Missionnaire Américain, CAM III, qui s’st tenu à Quito en Equateur du 12 au 17 août, sur le thème suivant : « L’Eglise, dans son rôle missionnaire de disciple », et la devise « L’Amérique avec le Christ : écoute, apprends, et annonce ».

Dans un entretien accordé à l’agence Fides au mois de juin 2006, Timoteo Lehane, alors directeur National des Œuvres Pontificales Missionnaire d’Equateur, déclarait : « Au cours e ce congrès, nous voulons donner une grande importance aux Eglises particulières pour voir comment elles peuvent répondre au problème de la nouvelle évangélisation. Chercher des méthodes nouvelles, et des approches pour travailler avec les jeunes… « L’Amérique doit appuyer la mission universelle de l’Eglise, elle doit faire sienne la proposition missionnaire, avec sa pauvreté et son martyre. Cette conscience missionnaire commence à se réveiller, cet esprit missionnaire se réveille déjà chez de nombreux jeunes prêtres, et de nombreux jeunes et laïcs désirent partir en mission. Les nouvelles Congrégations autochtones qui veulent être missionnaires et les nouveaux mouvements qui sont désormais très nombreux en Amérique, ont un rôle très important en ce sens. Les évêques doivent devenir également conscients que l’Amérique doit se projeter vers le monde. L'Europe a connu son heure pour répondre à l’appel missionnaire, à présent c’est au tour de l’Amérique ».


Dans un autre entretien donné au mois de juin 2007, il déclarait encore : « Bien que l’Amérique ait une grande expérience d’animation missionnaire avec tous les Congrès Missionnaires qu’elle a réalisé, elle doit toutefois cheminer encore pour être plus missionnaire, pour sortir de ses frontières. L'Amérique sera missionnaire de la pauvreté, de la petitesse et du martyr, et elle devra définir la manière de réaliser tout ceci. C’est pourquoi je crois que le fruit principal sera de consolider le chemin missionnaire de l’Amérique, en proposant certains pas concrets que l’on pourra continuer à faire peu à peu… C’est pourquoi je crois qu’un fruit sera que de nombreux diocèses se reconnaissent missionnaires et de nombreuses personnes prennent une plus grande conscience de leur engagement missionnaire dans l’Eglise ».


Quelques jours avant la célébration du Congrès, les reliques de Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, Patronne des Missions, sont passées dans tous les diocèses du ¨Pays, et elles sont restées jusqu’à la fin de ce Congrès. Elles sont restées en tout 8 semaines dans le Pays. Pendant la Messe de clôture du Congrès, le 17 août 2006, il y eut le lancement de la Grande Mission Continentale

La préparation du Congrès

Depuis ce 30 novembre 2003, lorsque, durant la Messe de clôture de CAM II, le Cardinal Antonio González Zumárraga accepta au, nom de l’Eglise d’Equateur que CAM III ait lieu dans son Pays, il prêta toujours une très grande attention à tout ce qui touchait à l’organisation de ce Congrès. Au mois d’avril 2004, l’Assemblée Plénière de l’Episcopat d’Equateur le nomma ¨Président de la Commission Centrale de CAM III ; dès lors, avec le Père Timoteo Lehane, SVD, comme Coordinateur de ce Congrès, et le Père Osvaldo Fierro Terán, comme Secrétaire, il appuya toutes les actions entreprises pour l’organisation et pour l’exécution des activités quotidiennes pour préparer la voie à l’Equateur et à l’Amérique, vers CAM III. Le Cardinal Antonio González Zumárraga, gravement malade depuis un certain temps, est décédé dernièrement, le 13 octobre 2008.

La préparation au Congrès a compris trois axes principaux :

· Faire revivre l’événement de la Pentecôte dans les Eglises particulières, afin que tout le Peuple de Dieu soit invité « à rappeler le passé avec gratitude, à vivre avec passion le présent, et à s’ouvrir avec confiance à l’avenir », dans la responsabilité historique qu’a l’Eglise, en annonçant l’Evangile ;

· Insister avec imagination et création sur la Nouvelle Evangélisation, dans le contexte d’un monde globalisé, qui ait ainsi une « ardeur » nouvelle, celle des disciples du Seigneur, génératrice d’un « enthousiasme fervent dans la tâche d’annoncer l’Evangile, et en donnant des « méthodes » nouvelles pour l’Evangélisation (SD 28-30).

· Faire en sorte que les Eglises particulières d’Amérique s’ouvrent à la Mission « ad gentes » là où le Christ et son Evangile ne son pas connus, et là où l’on manque de communautés chrétiennes suffisamment mûres pour incarner la foi dans leur propre milieu, et pour l’annoncer aux autres » (RM, 31.33)

L’objectif principal de CAM III était le suivant : « Que toutes les Eglises particulières pèlerines en Amérique, reconnaissent leur responsabilité dans l’évangélisation et dans la Mission « ad gentes ». On se proposait en outre de former des disciples missionnaires de l’Evangile de la vie et de l’espérance, d’intéresser les familles chrétiennes à la mission évangélisatrice, de susciter la dimension missionnaire de la paroisse.

Pour structurer le processus de préparation et de célébration de CAM III, avec l’appui de la Conférence Episcopale d

‘’Equateur, on a créé des Commission nationales : Centrale, Exécutive, Théologique, Economique, Méthodologique, et, dans l’Archidiocèse de  Quito, on a institué de manière spéciale la Commission du Siège de CAM III
Les Symposiums internationaux de missiologie 


Pendant le cheminement de préparation, il y a eu deux Symposium internationaux de Missiologie pour approfondir le thème de CAM III, et recueillir les interventions des participants, afin d’élaborer l’Instrument de travail de préparation à CAM III

Le Premier Symposium de Missiologie s’est tenu à Quito du 1° au 15 août 2006, avec la participations de personnes impliquées dans l’action missionnaire de l’Eglise, invités dans toute l’Amérique ; les présidents des Départements des Missions des Conférences Episcopales, les délégués du CELAM, les Evêques Missionnaires, les Directeurs Nationaux des Œuvres Pontificales Missionnaires, les supérieurs provinciaux de plusieurs Congrégations missionnaires qui travaillent en Equateur, les Vicaires généraux des Eglises particulières d’Equateur, les représentants des mouvements de laïcs et de Jeunes, et des Invités spéciaux. Les objectifs principaux de ce premier Symposium étaient au nombre de trois: réfléchir et approfondir la vision missionnaire face au monde actuel ; préparer les contenus de l’Instrument de Travail pour CAM III, et préparer l’intervention sous un forme missionnaire, pour la V° Conférence Générale de l’Episcopat Latino-américain et des Caraïbes. Les exposés présentés durant ce Symposium ont été répartis selon les trois axes prévus selon lesquels se présenterait le contenu de l’Instrument de Travail : Pentecôte, Etre Disciple, Evangélisation : « Pentecôte : la nouveauté du Saint-Esprit à la Pentecôte », « Pentecôte : le Saint-Esprit dans le monde d’aujourd’hui » ; « Etre Disciple : à l’Ecole Permanente de Dieu et de ses Desseins » ; « Etre Disciples : à l’Ecoute permanente du monde actuel » : « Evangélisation : la Mission des s Actes des Apôtres » ; « Eglise : communauté évangélisatrice dans le monde actuel ».


Le Deuxième Symposium de Missiologie comme préparation à CAM III, s’est tenu aussi à Quito, du 30 juillet au 3 août 2007, sous le titre suivant : « Anthropologie et Pastorale de la Mission ». L’objectif principal était de réfléchir sur l’Anthropologie et sur la Pastorale de la Mission, pour apporter une contribution à la présentation de CAM III, et à la Grande Mission Continentale

Les thèmes généraux de ce Symposium étaient les suivants : « Comment être disciples missionnaires aujourd’hui », « Portés par l’Esprit, nous nous rencontrons dans la Mission », « Notre Eglise d’aujourd’hui, disciple et missionnaire ».

Pendant ce Symposium, on a présenté aux Délégations des 17 Pays d’Amérique qui y ont participé, l’Instrument de travail de CAM III, fruit de trois ans de travail de la commission de Théologie de CAM III. L’Instrument de Travail a été présenté par Mgr Julio Terán Datari, Président de la Commission de Théologie, et par le Père Santiago Ramírez, membre de cette même Commission. Le document a été envoyé à tous les Présidents des Conférences Episcopales d’Amérique, pur y être étudié et analysé ; il était en relation étroite avec le Document final d’Aparecida, et comprenait les cinq chapitres suivants : « L’Eglise, comme disciple missionnaire », « Notre vie missionnaire en Amérique à partir des CAM et des COMLA » ; »Etre disciple : Communauté disciple de Jésus », « Pentecôte : Communauté portée par l’Esprit », et « Evangélisation : Communauté missionnaire pour l’humanité ».


Au mois de novembre 2006, le Cardinal Antonio González Zumárraga, Président de CAM III, demanda au Saint-Père une prière pour le Congrès ; elle fut présentée officiellement au mois d’août 2007, pendant le Deuxième Symposium International de Missiologie. La prière est devenue ainsi un instrument valable d’animation pour la préparation au Congrès.
Lettre Missionnaire des Evêques d’Equateur 


L’Assemblée Plénière des Evêques d’Equateur s’est tenue du 23 au 27 avril 2007; elle fut consacrée à la dimension Missionnaire de l’Eglise Particulière. Mgr Raúl Vela, Archevêque de Quito, et hôte de CAM III, y fit une présentation générale du Congrès. On analysa en outre la première rédaction de la Lettre Missionnaire, comme partie importante dans le processus préparatoire.

Les Evêques d’Equateur ont présenté la Lettre Missionnaire mors de leur Assemblée Plénière, du 15 au 19 octobre 2007, pour animer l’Eglise du Pays en vue de CAM III, et de la Grande Mission Continentale, en renouvelant la foi enthousiaste envers Jésus-Christ, comme disciples et missionnaires.


Les Evêques y font tout d’abord une brève description de la perspective historique de la Mission en Equateur, Pays où les Missions « ont commencé dès le début de la Conquête, sous la protection de la Vierge Marie, sous le patronage de qui l’Eglise a toujours recommandé son action missionnaire. Avec un profond esprit de foi, de sacrifice héroïque et généreuse dévotion, les missionnaires instruisaient et éduquaient les indigènes à la foi catholique, et réalisaient différentes actions humanitaires en leur faveur ». Mais le travail missionnaire a lui aussi ses ombres qu’il faut reconnaître. Parmi elles, les Evêques indiquent notamment : « La carence à promouvoir et à former la conscience missionnaire à tous les niveaux. On n’a pas réussi à répondre par une évangélisation adéquate, à la culture sécularisée et laïque. Nous avons besoin aussi d’une plus grande ouverture et de plus de générosité : nous sommes habitués à recevoir, et cela nous coûte de donner de notre pauvreté. Pour cela  l’Equateur a si peu de missionnaires ‘ad gentes’ ».


L’Eglise est le prolongement de la Mission évangélisatrice de Jésus-Christ. Pour cela, « il est nécessaire de susciter un nouveau désir de sainteté chez les missionnaires et dans toute la communauté chrétienne, en particulier chez ceux qui sont les collaborateurs les plus intimes des missionnaires ». L’œuvre d’évangélisation, déclarent les Evêques, « a un rôle essentiel dans toute l’Eglise qui, à ses différents niveaux, est dépositaire de la Mission de salut du Christ. L’Eglise ne peut pas renoncer à réaliser sa Mission, chez les baptisés et chez ceux qui n’ont pas encore entendu parler du Christ ». Cette Mission se fait pour communiquer la vie, une vie qui « s’accroît en la donnant, et qui s’affaiblit dans l’isolement et dans la commodité. En effet, ceux qui profitent le plus de la vie sont ceux qui, en laissant leurs certitudes et leurs commodités, s’adonnent avec enthousiasme à communiquer la vie aux autres ». En cherchant en outre à être fidèles aux orientations et aux exhortations d’Aparecida, les Evêques d’Equateur annonçaient une Grande Mission à réaliser dans chacune des juridictions ecclésiastiques du Pays.


En conclusion de leur Lettre, les Evêques  invitaient tous les fidèles à « réaliser et à personnaliser la Mission ou l’Invitation du Christ. L’impératif évangélisateur que Jésus-Christ fait à l’Eglise Universelle, il le fait aussi à l’Eglise particulière et, en son sein, à chaque paroisse, à chaque curé, à chaque fidèle. La réponse dépend de tous et de chacun ».

Congrès Missionnaires, Diocésains et Nationaux 

Dans plusieurs Eglises particulières d’Equateur, il y a eu des Congrès Missionnaires Diocésains, comme étant une partie vitale du processus qui se développe dans chaque Eglise particulière ; il y a eu aussi plusieurs Congrès Missionnaires dans tous les Pays d’Amérique Latine, parmi lesquels : Venezuela (9-13 avril), Bolivie (16-20 avril, Equateur (2-3 mai), Brésil (1+-4 mai), Costa Rica (31 mai, Paraguay (11-13 juin), République dominicaine (17-20 juillet)

Le Congrès Missionnaire Américain CAM III 


D’après les donnée fournies par le Congrès, CAM III a enregistré la présence de 3.110 participants ; 1 ?1219 missionnaires des 5 continents, qui ont logé chez les familles de Quito ; 955 missionnaires nationaux ; 94 incités spéciaux, parmi lesquels les Présidents des Conférences Episcopales ; les Supérieurs Généraux et Provinciaux des Congrégations Religieuses, des Délégués des Communautés religieuses, des Autorités ecclésiastiques, etc.… CAM III a accueilli des personnalités du monde missionnaire : S ? Exc. Mgr Robert Sarah, Secrétaire de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, le Père Vito del Prete, PIME, Secrétaire de l’Union Pontificale Missionnaire. Les participants provenaient des continents et pays suivants : Europe (Italie, Espagne, Allemagne, Pologne, Suisse, Portugal), Amérique (Colombie, Brésil, Honduras), Afrique (Ethiopie), Asie (Indonésie), Océanie (Papouasie-Nouvelle-Guinée). Au total, ce sont des délégations de 33 pays, avec 80 Evêques, 465 prêtres, 250 religieux, 22 diacres, 87 séminaristes, et 816 laïcs. Le Pape benoît XVI avait envoyé son Représentant personnel, le Cardinal Nicolás López Rodriguez, Archevêque de Saint-Domingue (République dominicaine) et Primat d’(Amérique Latine.

Quatre Cardinaux, plus de 100 Evêques de toute l’Amérique (dont les principales autorités de la Conférence Episcopale d’Equateur, du Conseil Episcopal Latino-américain, du CELAM, des Evêques et des délégations de différentes Conférences Episcopales du Continent), d’Europe, d’(Afrique, 600 prêtres du monde entier ont célébré la Messe, en présence de 16.000 assistants, réunis dans la complexe Sportif Général Rumiñahui de la ville de Quito. Cette Messe d’ouverture de CAM III était présidée par la Délégué Pontifical, le Cardinal Nicolás de Jesús López.

Le Pape Benoît XVI a envoyé un Message  qui a été lu durant la cérémonie d’ouverture : il se rendait présent par son envoyé Spécial, et manifestait sa « proximité spirituelle et sa joie », en voyant dans le Congrès « une occasion incomparable qu’offre le Saint-Esprit » pour approfondir l’expérience importante qu’ a connue l’Episcopat Latino-américain et des Caraïbes, ainsi que le programme d’évangélisation qui en est ressorti, faisant ainsi un pas en avant dans l’ardeur missionnaire en Amérique.


Le Saint-Père déclarait en outre que ce serait le Seigneur lui-même, le Maître véritable qui éclairerait les participants à CAM III « afin que, en donnant une place dans leur cœur à son Message d’amour et de rédemption, ils aillent de l’avant, et donnent des fruits de sainteté abondants et durables ». Le Congrès, en outre, permettra ensuite la réalisation d’une « Mission continentale », durant laquelle « les différentes Eglises particulières d’Amérique Latine et des Caraïbes intensifieront leur travail, afin que le Seigneur soit chaque jour plus connu, aimé, suivi et loué dans ces terres bénies… Chers frères et sœurs, avec mansuétude et avec force, avec la charité dont le Saint-Esprit a rempli vos âmes, je vous invite vivement à partager avec les autres ce trésor, parce qu’il n’y a pas de richesse plus grande que de jouir de l’amitié du Christ, et de marcher à ses côtés. Cela vaut la peine de consacrer à ce travail merveilleux nos énergies les meilleures, en sachant que la grâce divine nous précède, nous soutient et nous accompagne dans sa réalisation ». Le service le plus important que nous puissions offrir, « c’est l’annonce claire et humble de Jésus-Christ qui est venu sur cette terre afin que nous ayons la vie, et que nous l’ayons en abondance »


Dans son Message, le Pape s’est référé sans cesse au triptyque qu’il a offert à chacun des Présidents des conférences Episcopales Latino-américaines et des Caraïbes, dans lequel apparaît le Christ Glorieux qui, les bras ouverts, accueille tous les hommes parce « qu’Il nous précède sur le chemin de la vie, et qu’Il nous aidera à aspirer à la sainteté, en sorte que se réveille chez tous les baptisés le missionnaire qui est en eux, et que soit vaincue l’incertitude ou la médiocrité qui parfois nous assaille ».


L’Archevêque de Quito, Mgr Monsignor Raúl Vela Chiriboga, lors de la cérémonie d’ouverture, a salué toutes les Délégations présentes à CAM III, et leur a souhaité la bienvenue.

Le Congrès a été marqué aussi par trois conférences principales. Le Cardinal Oscar Rodríguez Maradiaga, Archevêque de Tegucigalpa au Honduras, a parlé le 13 août sur le thème suivant : « Etre Disciple ; Communauté disciple de Jésus ». S. Exc. Mgr Luis Augusto Castro Quiroga, Archevêque de Tunja en Colombie a parlé le 14 août sur le thème suivant: « Pentecôte : Communauté portée par le Saint-Esprit ». S. Exc. Mgr Edwin Krautler, Evêque de Xingú (Brésil) a parlé le 15 août sur le thème suivant : « Evangélisation : Communauté missionnaire pour l’humanité »

De nombreux témoignages ont été présentés durant CAM III, ainsi que des forums missionnaires. Chaque Forum a été préparé par un Pays participant au Congrès : Mission Ad Gentes dans le monde d’aujourd’hui (Congrégations Missionnaires ; Mission et Famille (Porto Rico) ; Mission et globalisation (Uruguay) ; Missio, exclusion et migration (Brésil) ; Mission et Laïcat (Venezuela) ; Mission et Jeunesse (Salvador) ; Missio, activités humaines et dignité humaine (Colombie) ; Mission, Cultures et Peuples (Bolivie et Equateur), Mission et Ecologie (Chili et Panama) ; Mission et Moyens d’Information (Bolivie) ; Mission, Œcuménisme et Dialogue Interreligieux (Chili) ; Mission, éducation et monde intellectuel (Mexique ; Spiritualité Missionnaire (Argentine) ; Mission et fondamentalisme religieux (Pérou), Mission et femmes (Paraguay et Saint-Domingue) ; Mission, science et technologie (Etats-Unis)

La Déclaration finale


Les missionnaires des cinq continents, au terme des travaux de CAM III, ont publié une Déclaration Finale dans laquelle ils rappellent leur disponibilité à annoncer l’Evangile, à construire un monde fraternel, juste et solidaire, à être collaborateurs du Saint-Esprit dans la construction du Royaume.


La Déclaration comprend 17 points, et concerne différents aspects de la Mission de l’Eglise. En premier lieu, on y rappelle que la Mission « ad gentes » est «une « Mission pour l’humanité », et l’on montre la volonté des missionnaires de « prendre en charge avec enthousiasme et coresponsabilité ecclésiale, la Mission « ad gentes », qui implique une conversion personnelle et le changement des structures pastorales, afin que l’Evangile parvienne à tous ». Au cœur de cette Mission, « il est urgent d’avoir une option forte pour la formation et l’accompagnement des familles chrétiennes, afin qu’elles soient évangélisatrices et missionnaires par leur vie, leur fidélité et leur communion ». Pour cela  on cherchera à rendre plus vivante la Pastorale Familiale, et à soutenir les expériences de familles missionnaires « ad gentes ».

La Déclaration parle aussi de l’immigration et la marginalisation, phénomènes qui sont « des problèmes de première importance, reconnaissable dans les conditions dans lesquelles se trouvent les enfants, les femmes, les hommes et les familles qui sont frustrés dans leurs droits ». Il faut donc promouvoir la culture de la dignité humaine.


A propos du laïcat, la Déclaration manifeste la nécessité de la formation spirituelle, pastorale et missionnaire intégrale, pour que les laïcs deviennent des messagers de la Grande Mission Continentale. En tant que laïcs, les jeunes eux aussi rentre de manière spécifique dans le Projet Missionnaire Américain.


« Comme Eglise, nous estimons et nous respectons les Pays indigènes et les descendants africains du Continent, nous nous engageons à reconnaître ce qu’ils sont, leurs expressions et leurs traditions, afin qu’ils aient leur place dans la société et dans l’Eglise ».

Sur le rapport en mission et moyens d’information, la Déclaration insiste sur le fait que ces moyens d’information doivent « répondre aux nouvelles situations historiques, sociales et ecclésiales, en transmettant l’amour de Dieu et la Bonne Nouvelle du Royaume par une communication faite de témoignages, coordonnée et intégrée dans la pastorale ordinaire »


Les missionnaires s’emploient aussi dans le domaine de l’éducation pour « créer, avec les protagonistes du secteur éducatif, des possibilités de formation et de dialogue, pour être des témoins de la Bonne Nouvelle du Royaume dans le monde contemporain ».


Les religieuses et les religieux eux aussi sont appelés à être des disciples Missionnaires « avec une forte spiritualité trinitaire de l’action auprès des plus pauvres et des exclus de la société ; avec un cœur généreux et solidaire qui aime tous les gens, ouvert à chaque culture de manière détachée, à la Mission et à l’envoi ‘ad gentes’ ».


« Missionnaires de l’Amérique : aujourd’hui, au terme de CAM III, Jésus nous envoie comme témoins de tout ce que nous avons écouté, appris et annoncé jusqu’aux extrémités de la terre », conclut la Déclaration finale de CAM III
Le Message de CAM III à l’humanité « Famille de Dieu » 

Au terme du Congrès, le « Message de CAM III à l’humanité, Famille de Dieu » , a été publié. Il rappelle que « c’est l’Esprit qui nous relie à l’Asie, à l’Afrique, à l’Europe et à l’Océanie, et qui nous fait partager notre foi, en, travaillant ensemble pour le royaume ». Les missionnaires réaffirment en outre leur désir de rester toujours des disciples, « en continuant à laisser derrière eux des situations stables, des filets, des barques, des parents, leur terre, des structures, des succès et des styles de vie qui réalisent et qui donnent de la sécurité. En effet, « le caractère central du Christ dans notre vie de disciples est la racine de l’identité missionnaire, qui renouvelle constamment la communion fraternelle, et soutient l’engagement dans la transformation du, monde par le service missionnaire ».

Sans une Mission qui va à contre-courant de la société, il est nécessaire de prendre en charge « le problème de la croissance de la pauvreté qui frappe la plus grande partie de la population mondiale, et qui est la conséquence de l’expansion de structures et de systèmes socio-économiques et politiques injustes ».


La Mission, poursuit le Message, se situe au cœur du, monde, c’est pourquoi « nous considérons la société entière dans ses aspirations, ses projets, dans son humanisme et dans sa soif de Dieu. Cela nous fait mal de la voir souffrir à cause de la crise du modèle économique et social, de la crise écologique, culturelle et démocratique, et plus encore en raison de la pauvreté, de l’exclusion de la violence et de la persécution ».


Face à cette situation, les missionnaires savent qu’il n’y a pas de recettes concrètes pour la résoudre, si ce n’est « la confiance dans le Seigneur, le cœur ouvert, en donnant la raison de notre espérance à la lumière de l’Evangile… Nous sommes invités à travailler avec notre Eglise et avec notre société, en collaborant à la définition et à la réalisation des étapes, des priorités et des buts de cette histoire ; à vivre la solidarité, le partage et gratuité, vécus par la communauté missionnaire ».


Les rédacteurs du Message concluent en manifestant leur désir de « se mettre avec l’Eglise en état permanent de Mission… d’être des serviteurs au milieu des pauvres… de communiquer la beauté et la force de jésus… de réconcilier et d’unir la famille humaine

Le Congrès en chiffres


Les données suivantes nous ont été fournies par le Bureau d’Informations de CAM III

57 mois de préparation ; 85.000 instruments de travail étudiés dans toute l’Amérique (en espagnol, portugais, anglais et français) ; 14 Congrès Missionnaires Nationaux ; 22 Congrès Diocésains en Equateur.

Participants venus de l’étranger :

33 Pays, 80 Evêques, 465 prêtres, 250 religieux, 22 diacres ; 801 hommes, 665 femmes

Pendant le Congrès :

2.153 familles et 93 paroisses ont hébergé les missionnaires du monde entier ; 15.000 personnes insérées ainsi directement dans une vie commune avec les missionnaires ; 45.000 maisons de Quito ont été visitées le samedi 16 août 2008 ; 500 jeunes ont été mis à la disposition des assistants et des organisateurs ; 300 personnes, réparties en 16 Commissions, ont travaillé au bon fonctionnement des points stratégiques.

Délégation de l’Equateur :

21 Evêques, 133 prêtres, 307 religieux, 21 diacres, 8è séminaristes ; 680 hommes, 785 femmes ; 955 missionnaires nationaux ont été hébergés dans des maisons privées. Au total, 1.465 participants équatoriens
Moyens d’information accrédités:

206 journalistes, 84 moyens d’information. 76 journalistes de la Radio, 35 journalistes de la Télévision, 39 journalistes de Presse écrite, 7 journalistes du, Web, 13 journalistes qui n’ont pas précisé le type de moyens d’information
Entretien avec le Père Timoteo Lehane, SVD 


Le Père Timoteo Lehane, SVD, en qualité de Directeur National des Œuvres Pontificales Missionnaires d’Equateur, a été le premier organisateur du Troisième Congrès Missionnaire Américain, CAM III. Peu de temps après le Congrès, il a été nommé Secrétaire Général de l’œuvre Pontificale de la Propagation de la Foi à Rome. L’Agence Fides lui a posé les questions suivantes concernant CAM III
Quel jugement portez-vous sur le Troisième Congrès Missionnaires Américain, CAM III-COMLA VIII?


Le Congrès a été vraiment un moment merveilleux pour toute l’Eglise d’Equateur et pour l’Eglise de Quito, en particulier parce qu’il a vu une grande collaboration de tous les secteurs de l’Eglise. En premier lieu, de la part de l’Archidiocèse lui-même de Quito, avec ses prêtres, ses laïcs, ses religieux, avec les jeunes aussi et les familles dans les différentes paroisses et leurs curés. Tous, chacun à sa manière et selon ses possibilités, ont contribué à la bonne réussite de cet événement.

Un moment très important et émotionnant a été l’arrivée des missionnaires. Ils ont logé, pour la plus grande partie, dans des familles et dans les paroisses. Ce fait a été vraiment très important, parce que les gens ont pu alors se rendre compte que l’Eglise était universelle, et ils ont pu ressentir la joie d’être chrétiens, et la joie d’être missionnaires. Pour ma part, par exemple, j’ai été témoin de la joie qu’ont éprouvée de nombreuses familles à recevoir la nouvelle qu’ils pouvaient héberger un missionnaire, des prêtres, des religieux ou des laïcs, chez eux, parce que, pour eux, c’était presque un honneur. Ils considéraient cela comme un moment très heureux et de grande bénédiction pour toute la famille, une occasion pour poser des questions, et pour pouvoir approfondir ainsi leur foi. De nombreux curés de Quito voulaient eux aussi héberger des missionnaires dans leur paroisse, surtout pour animer la paroisse, et parler des différentes expériences de leurs agents pastoraux. Je crois que cela a été un aspect très important du Congrès et très productif, tant pour les familles que pour les paroisses en général.


Un autre aspect important que je voudrais souligner dans la célébration et dans le déroulement du Congrès, concerne les quatre endroits dans lesquels on a réalisé les différents actes : en premier lieu, le Complexe Sportif Général Rumiñahui, où a été célébrée la Messe d’Inauguration du Congrès le 12 août, en présence de 18.000 personnes ; l’Agorà de la Maison de la Culture, où se sont tenues les principales conférences ; l’Université Pontificale Catholique d’Equateur, dont les locaux ont été d’une grande aide pour le Congrès, parce que s’y sont tenus 17 Forums ; et, en dernier, le Stade de la Ligue Sportive Universitaire où a été célébrée la Messe de Clôture le dimanche 17.


A l’Agorà de la Maison de la Culture, 5.000 personnes environ se sont réunies chaque jour, et les gens de Quito ont pu comprendre pleinement la joie qu’apportaient qui arrivaient, quand ils marchaient dans les rues de la ville. Nous avons eu 17 Forums à l’Université Pontificale, et, quand nous allions de la Maison de la Culture à l’Université, c’était un moment de grand témoignage, parce que les gens étaient frappés en voyant la joie et la fraternité des participants. Et puis il y a eu les Réunions, toutes intéressantes, sur des thèmes d’actualité, sur des thèmes qui faisaient réfléchir et qui nous aidaient à nous mettre à l’écoute du processus d’évangélisation, parce que l’évangélisation, c’est donner et recevoir. En outre, elles ont aidé à la construction d’un possible futur projet missionnaire en Amérique Latine

Et après CAM III … ?


CAM III s’est terminé avec la ferme résolution de continuer le projet missionnaire en Amérique Latine. Effectivement, ces dernières années, dans presque tous les documents ecclésiaux d’Amérique, on parle de la Mission vue de l’intérieur, avec le regard tourné vers l’extérieur. Ainsi, à Puebla, on a parlé de « donner de notre pauvreté », et à Saint-Domingue « l’heure est arrivée ». A CAM II également, on a parlé de la nouveauté de la dimension missionnaire du Continent américain, et de la nécessité de « donner de notre pauvreté, de notre petitesse et de notre martyre », en soulignant comment l’Amérique devait être missionnaire, non seulement à partir de sa pauvreté, mais aussi de sa petitesse et de son martyre. C’est pourquoi, même si nous ne l’avons pas appelé directement projet, nous avons essayé de renforcer l’esprit missionnaire « ad gentes » des Eglises d’Amérique. Maintenant, je crois qu’il est très important de consolider tout ce qui a été dit, en le mettant par écrit et en renforçant l’animation, afin que les Eglises en Amérique commencent à concrétiser ce projet missionnaire « ad gentes », parce que nous ne pouvons oublier que, en Amérique Latine, se trouve la moitié du nombre des catholiques du monde, et qu’il y a déjà de nombreuses personnes qui sont disposées à aller en mission dans d’autres pays, et de manière spéciale, des laïcs et des jeunes. C’est pourquoi il est très important que ce projet ne reste pas seulement sur le papier, mais qu’il prenne vie, en recherchant les formes concrètes selon les différentes circonstances.

Un autre point important dans ce domaine, c’est de tenir compte de la voix des laïcs, parce que de nombreux laïcs voudraient aller en Mission, mais, très souvent, on rencontre des obstacles parce que manquent les moyens pour leur permettre de réaliser leur projet, ou parce qu’ils n’ont pas une institution qui puisse les envoyer, et, d’une certaine manière, pourvoir à leur subsistance. Il manque une formation solide des laïcs, et, d’un autre côté, il est souvent très difficile pour eux d’obtenir un travail ou un moyen pour assurer leur subsistance du point de vue économique, en particulier s’ils ont une famille à charge. C’est là un autre aspect auquel nous devons penser, et sur lequel nous devons travailler à l’avenir. Le Congrès a vraiment beaucoup aidé les participants à prendre conscience de ces problèmes. Les Evêques, tout comme les prêtres et les religieux, ont vu les nécessités, les possibilités pour l’avenir, et ils se sont rendus compte de la nécessité de travailler ensemble. Pour cela, ce sont des thèmes sur lesquels nous devrons travailler lors des prochains Congrès.

A la fin du Congrès, on a lancé la Grande Mission Continentale. Que veut-on obtenir avec cette Mission, et quelle a été la réponse ?

A la fin du Congrès, nous avons connu deux moments importants. En premier lieu, on a publié un  Message pour l’Humanité, qui est le Message du Congrès lui-même. C’était avant tout un message d’espérance. Un message où l’on a rappelé que nous vivons à présent une expérience de Pentecôte. C’est toujours une expérience nouvelle dans le monde d’aujourd’hui, qui nous amène à vivre avec les Apôtres. Comme eux qui, après l’expérience au Cénacle avec Marie, sont sortis complètement transformés et sans avoir peur, après avoir reçu l’effusion du Saint-Esprit, de même, nous, à présent, après avoir vécu cette expérience du Saint-Esprit, nous devons sortir dans l’e monde d’aujourd’hui, nous présenter dans tous les aréopages, affronter toutes les circonstances de la vie actuelle, et chercher la manière de rendre présente la volonté de Dieu dans ce monde qui est le nôtre. Apprendre à regarder le monde avec les yeux mêmes de Dieu, avec le cœur de Dieu, et apporter à tous l’amour de Dieu et la vraie liberté

Le deuxième moment important a été le lancement de la Grande Mission Continentale qui était un projet du CELAM après la V° Conférence Générale d’Aparecida. Le lancement officiel a eu lieu précisément à la fin de CAM III. Pour cette occasion, étaient présents les Présidents des Conférences Episcopales Américaines ou leurs représentants, et tout ont reçu une invitation du Président du CELAM à aller dans leurs propres Pays et a commencer la Mission Continentale. Il a été laissé à chaque Pays de décider comment mettre en pratique cette Mission, mais, on cherche avant tout de mettre tout le Continent américain en état de Mission. Il s’agit de comprendre que le Saint-Esprit travaille aujourd’hui encore dans notre monde, et que nous sommes tous appelés à être porteurs d’espérance. Dans cet esprit, chaque Eglise particulière du Continent doit se renouveler comme cela a été déclaré dans le Document d’Aparecida. Tout cela devra amener à un renouveau de la pastorale, et à chercher ainsi des formes nouvelles pour arriver au monde actuel.


Enfin, je voudrais souligner mes regrets profonds pour la mort du cher Cardinal Antonio González Zumárraga, qui a rempli avec une grande responsabilité et une grande conscience sa fonction de Président de la Commission Centrale du Troisième Congrès Missionnaire Américain CAM III. Il a été un grand ami, et un père proche ; c’était un homme très dévoué et très humble, un homme profond, qui a mis toutes ses connaissances au service de la bonne issue du Congrès Missionnaire. Mais surtout, il a été un homme de prière qui vivait avec humilité et nous montrait sa joie à chaque instant, à nous tous qui travaillions pour CAM III. Nous sommes sûrs qu’il intercède à présent afin que tout ce que nous avons vécu et avons dit, en ces jours, devienne réalité.

La grande Mission Continentale

Le dimanche 17 août, clôture de CAM III, après la Messe solennelle, le Président du CELAM, Mgr Raymundo Damasceno Assis, a donné le départ de la Grande Mission Continentale, fruit de la V° Conférence Générale de l’Episcopat Latino-américain et des Caraïbes, à Aparecida en 2007.
Mgr  Raymundo Damasceno, accompagné par Mgr Baltazar Porras, Premier Vice-président, et de Mgr Víctor Sánchez Espinosa, Secrétaire Général, ont été chargés de recevoir les symboles de la Mission et de les remettre aux Présidents des Conférences Episcopales d’Amérique Latine et des Caraïbes. E, signe de communion, ils ont été remis également aux représentants des Eglises des Etats-Unis et du Canada. Le Secrétaire général a remis le matériel de la Mission Continentale, retenu pour cette Mission, une catéchèse sur la signification des images du triptyque, et la première partie d’un ensemble de brochures et autres qui seront diffusés par chaque Conférence Episcopale pour servir de matériel de formation pour les missionnaires et les agents pastoraux.

Chaque Conférence Episcopale est appelée maintenir à commencer la publication de tout cet ensemble de documents et de matériel, afin que l’on puisse voir comment développer chaque étape, pour concrétiser dans chaque réalité pastorale la Mission Continentale selon l’esprit d’Aparecida.

Mgr Raymundo Damasceno Assis a déclaré: “Dans la Mission, nous cherchons à rencontrer tous les gens, et spécialement ceux qui souffrent, en aidant nos frères dans leurs besoins, et en travaillant pour le progrès commun, pour une société qui assure la justice, la solidarité et la paix ». Il a indiqué comment la Mission Continentale voulait développer la conscience et l’action missionnaire permanente, afin que l’esprit missionnaire pénètre dans toutes les structures de l’Eglise ; il a rappelé aussi que cette Grande Mission était une occasion pour renouveler la volonté de suivre Jésus, Voie, Vérité et Vie, et pour rester unis à Lui, en disciples qui obéissent à son mandat.

Le problème, c’est de rencontrer les marginaux, ceux qui sont oubliés et abandonnés, ceux qui sont chargés de la construction de la société, pour annoncer la Bonne Nouvelle du Salut à tous, pour suivre le christ qui est la Vie et qui nous donne la vie en abondance. L’Année de Saint Paul, l’Apôtre infatigable, évangélisateur et missionnaire, c’est une invitation pour l’activité missionnaire de l’Eglise. La  Mission Continentale est placée sous la protection de Marie, sous le vocable de Notre-Dame de Guadalupe et Notre Dame d’Aparecida. Mgr Damasceno a invité en ces termes à suivre le Christ : « Le suivre, est le meilleur cadeau que l’on puisse recevoir, L’avoir rencontré dans la foi, et Le suivre, c’est ce qu’il y a de mieux qui puisse arriver à quelqu’un, et, L’annoncer est notre plus grande joie ».


Les Présidents des Conférences Episcopales ont reçu le triptyque comme signe d’envoi, avec l’image de l’Ascension du Seigneur, rappelant les paroles du Christ : « Allez et enseignez toutes les nations, les baptisant au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit ». Ils ont été appelés l’un après l’autre. Les Délégations des différents Pays se sont avancées, en procession, en portant le triptyque qui leur a été remis en même temps que la Sainte Ecriture. Après la prière d’envoi, on a appelé plusieurs missionnaires qui se rendront dans des terres lointaines.


Dans un entretien avec Mgr Víctor Sánchez, Evêque Auxiliaire de Mexico et Secrétaire général du CELAM, pour savoir quelle pourrait être la clef pour que cette Mission produise des vrais fruits spirituels en Amérique, l’Evêque a déclaré : « La clef, on ne peut en douter, se trouve dans la rencontre avec le Christ, vivre une expérience profonde de foi qui nous rende conscients de notre engagement missionnaire, capables de servir avec joie, de porter témoignage de notre foi, de vivre de manière conforme à l’Evangile, vivre avec une vraie joie le fait d’être avec Jésus, et aimer comme Lui, pour être envoyés dans la Mission ». Il considérait en outre cette Mission comme quelque chose de très important pour l’Eglise en Amérique Latine « en ce moment significatif où de nombreux peuples se préparent à célébrer le bicentenaire de leur indépendance, au moment où célébrons l’Année de Saint Paul, et où se déroule le Synode sur la Parole de Dieu dans la vie et dans la mission de l’Eglise. Ces rendez-vous exigent un renouveau dans notre cœur et dans nos habitudes, pour célébrer ce en quoi nous croyons, et vivre ce que nous célébrons ».

Les étapes de la Mission Continentale


Le CELAM (Conseil Episcopale Latino-américain) a proposé plusieurs étapes d’une durée variable, pour la réalisation de la Grande Mission Continentale. Elles sont destinées à mettre l’Eglise en état de mission permanente. Les étapes sont les suivantes :
1° Etape: Sensibilisation des agents pastoraux et évangélisateurs, afin que les pasteurs, les personnes consacrées, ceux qui exercent des services et des ministères dans les différentes communautés de l’Eglise (par exemple les catéchistes, les animateurs) soient les premiers à accepter la charge d’être disciple missionnaire, et à approfondir notre convers la vocation personnelle et pastorale.
2° Etape: Approfondissement avec les groupes prioritaires. Il s’agit de promouvoir la vocation de disciple missionnaire dans les réalités ecclésiales qui ont une importance spéciale dans la pastorale de chaque Diocèse, comme peuvent l’être, par exemple, les Collèges, les Universités et les Instituts d’Education Supérieure, les Moyens de Communication Sociale, la pastorale de la famille, la pastorale des jeunes etc.

3° Etape: Mission sectorielle. Elle s’adresse aux différents secteurs de la société, avec la présence et l’aide de ceux qui, dans les premières étapes se sont mis à la disposition de la Mission Permanente
4° Etape: Mission territoriale. Nécessairement, elle concerne plus les paroisses, avec le désir que chaque paroisse arrive à être une communauté de communautés de disciples missionnaires, en adaptant ses structures à une Mission permanente.

Cette Mission, pour être Continentale portera son attention, sur des célébrations communes, mais aussi simultanément avec les autres diocèses du Pays et du Continent.

Elle comprend une Commission spéciale composée de 7 Evêques et experts, qui a rédigé un document recueillant toute une série de propositions suggérées aux Conférences Episcopales d’Amérique Latine et des Caraïbes. La Commission a prévu également la réalisation de 45 opuscules qui se réfèrent à Aparecida et à la Mission Continentale ; 15 d’entre eux ont été rédigés.
Les principaux protagonistes de la Mission 

A. Rôle des Conférences Episcopales:

· Donner des orientations pastorales à la lumière de la Mission Continentale (syntonie et synchronie) afin que toutes circonscriptions ecclésiastiques parviennent à un état de mission permanente.

· Créer une Commission centrale pour animer la Mission au plan national.

· Elaborer des documents, du matériel qui conviennent à la formation des agents pastoraux et aux évangélisateurs, pour la réalisation du projet missionnaire.

· Revoir, ou élaborer les Lignes Pastorales ou directives Pastorales générales, à la lumière d’Aparecida, en conformité avec la formation et avec l’action des disciples missionnaires.

· Préparer des équipes au plan national pour organiser des retraites spirituelles avec base à Aparecida.

· Créer des Centres missionnaires au plan national.
B. Rôle des Diocèses

· Le Diocèse, dans toutes ses communautés et dans toutes ses structures, est appelé à être une communauté missionnaire (DA, 168), et, en conséquence, le sujet de la Mission.

· Revoir le plan pastoral à la lumière d’Aparecida, afin de lui apporter un renouveau missionnaire qui comprenne que, comme signe de maturité, c’est la Mission « ad gentes ». La Mission Continentale doit amener les fidèles à aller au-delà des frontières.

· Créer une commission centrale qui se charge d’animer la Mission diocésaine.

· Elaborer des documents, du matériel qui conviennent à la formation des agents pastoraux et aux évangélisateurs, pour la réalisation du projet missionnaire.

· Proposer des Cours de formation, et des Retraites spirituelles pour les agents pastoraux et les évangélisateurs, à chaque étape.

· Travailler en collaboration avec les Diocèses voisins, au niveau de la Province ecclésiastique, avec le sens de la communion ecclésiale.

C. Rôle du CELAM pour la Mission 

· Aider à la préparation et à la réalisation de la Mission Continentale.

· Proposer des Cours de formation, et des Retraites spirituelles pour les agents pastoraux et les évangélisateurs, à chaque étape, en coordination avec l’ITEPAL et le CEBIPAL.
· Disposer d’une équipe qui puisse être invitée par les Conférences Episcopales, pour la diffusion des contenus d’Aparecida.

· Diffuser le matériel existant et en créer d’autre, qui s’adresse à chacun des secteurs où travaillent les agents pastoraux et les évangélisateurs.

· Donner des informations sur les expériences missionnaires qui ont été réalisées entièrement, ou, qui sont en voie de réalisation sur le Continent, en comptant sur l’appui de l’Observatoire Pastoral.

· Préparer le matériel catéchétique et liturgique pour la Mission, en sorte qu’ils soient communs à l’Eglise d’Amérique Latine et des Caraïbes
Etant donné qu’il s’agit d’une Mission Continentale, on a souligné plusieurs signes de communion ecclésiale et quelques idées communes, parmi lesquelles :

· Intronisation de la Bible et du Triptyque, avec une brève catéchèse sur leur signification, spécialement comme modèle pour un « autel de la famille » dans chaque maison.

· Prière pour la Mission Continentale.

· « Logo type » d’Aparecida.

· Organiser des cérémonies communes pour les grandes fêtes liturgiques ayant une dimension missionnaire, comme, par exemple l’Epiphanie, Pâques, la Pentecôte, la Fête Marial de chaque Pays.

· Production et échange de matériel de formation missionnaire

· On suggère aussi un geste significatif en matière sociale dans chaque Pays.

La Mission Continentale en mouvement


Les 1° et 2 octobre 2008, s’est réunie la Commission spéciale de la Mission Continentale, au Mexique, DF, au Siège de la Conférence Episcopale. Les personnalités suivantes ont assisté à cette Réunion : Mgr. Victor Sánchez Espinosa, Evêque Auxiliaire de Mexico, Secrétaire Général du CELAM et Président de la commission le Père Sidney Fones, Secrétaire Général Adjoint du CELAM ; Mgr. Marcelo Palentini, S.C.I., Evêque de Jujuy en Argentine ;  Mgr. Socrates René Sándigo Jirón, Evêque de Juigalpa, Nicaragua; Mgr José Dolores Grullón Estrella, Evêque de San Juan de la Maguana, en République Dominicaine ; le Père Paulo Crozera, Vice-recteur de l’académie du Centre ITEPAL ; Mgr Cristián Precht Bañados, Vicaire Episcopal de la Zone Sud de l’Archevêché de Santiago du Chili ; Mons. Alberto Márquez, Vicaire Général de l’Archidiocèse de Mexico ; Mgr. Juan Carlos Guerrero, Vicaire Episcopal pour les Laïcs, de l’Archidiocèse de Mexico ; le Père Leonidas Ortiz Lozada, Directeur du Centre Observatoire, et Secrétaire de la commission « Mission Continentale »

Au terme de la réunion, les membres de la Commission « Mission Continentale » ont proposé les objectifs suivants
1. Vaste diffusion du document d’Aparecida


Le premier pas de la Mission Continentale est l’approfondissement de l’esprit d’Aparecida. Il est important que les Conférences Episcopales encouragent et appuient les diocèses dans cette phase initiale, afin d’approfondir la signification d’être des disciples missionnaires de Jésus-Christ, en ces temps de globalisation, se sécularisation et de laïcisation, et de pluralisme religieux.
2. La conversion pastorale est le fruit de la rencontre avec Jésus-Christ Vivant 


On doit donner à tous la possibilité d’une rencontre personnelle avec Jésus-Christ Vivant, cette rencontre étant comprise comme un itinéraire d’expériences qui se complètent et se soutiennent de manière silencieuse, pour en arriver à l’Ecole de Marie qui nous pousse à entreprendre le chemin que Elle-même a parcouru.
3. Définir et bien assimiler quelle est la pastorale missionnaire que demande Aparecida 

La Mission doit avoir comme finalité la fondation et le renforcement des communautés chrétiennes ; de cette manière, tous ont la possibilité d’entreprendre le chemin du fait d’être disciple missionnaire communautaire. Pour atteindre cet objectif, il est nécessaire de passer d’une pastorale de conservation, à une pastorale résolument missionnaire. Pour cela, chaque groupe, chaque mouvement ou chaque communauté doit se demander que faire pour redevenir pleinement missionnaire

4. Assurer la formation des disciples missionnaires, en s’appuyant sur leur charisme et sur leur expérience, afin de s’insérer dans la communauté paroissiale et diocésaine 
Une conversion du noyau « dur » de l’Eglise est nécessaire : Evêques, religieux et religieuses, prêtres, laïcs engagés… pour entrer pleinement dans ce processus qui mène à être un  disciple missionnaire. Etre disciple missionnaire n’est pas quelque chose d’évident dans la vie de l’Eglise

5. Continuer à animer, en partant du CELAM, la réalisation de la Mission Continentale 


Ce qui peut influer, c’est la relation CELAM-Secrétariats Généraux des Conférences Episcopales. Pour cela, on suggère que, lors de la prochaine réunion des Secrétaires Généraux des Conférences Episcopales, soient présents aussi les membres de la commission du CELAM pour la Mission Continentale, et que les Secrétaires Généraux soient incités à chercher une information sur le chemin de la Mission. Cette réunion se tiendra à Bogotá du 9 au 12 mars 2009

Le lancement de la Mission Continentale dans les différents Pays 


La Mission Continentale est déjà en marche dans la plus grande partie des Pays. Chaque Nation suit son propre rythme, en tenant compte des processus d’organisation pastorale dans les différentes Circonscriptions ecclésiastiques.

CHILI


Au Chili, la Mission Continentale a été lancée le même qu’à Quito, le 17 août. L’Archidiocèse de Santiago du Chili a commencé la Grande Mission Continentale le dimanche 17 août, par une Messe concélébrée, présidée par Mgr Cristián Contreras Villaroel, Evêque Auxiliaire et Vicaire Général, au nom de l’Archevêque du diocèse, le Cardinal Francisco Javier Errázuriz. Il a lancé un appel à tous les catholiques de m’Archidiocèse de Santiago, pour entreprendre avec « audace » la Mission Continentale, et prendre ainsi l’esprit missionnaire dont l’Eglise a grand besoin en Amérique Latine et aux Caraïbes. La Messe solennelle d’envoi a été concélébrée dans la Cathédrale et a été présidée par Mgr Andrés Arteaga, entouré de Mgr Fernando Chomalí, tous deux Evêques Auxiliaires de Santiago, par Mgr Juan Suárez, Doyen du Chapitre Métropolitain, par Mgr Fernando Ramos, supérieur du grand séminaire pontifical, et par presque tous les Vicaires Episcopaux de la région.


La Messe s’est terminée par une invitation émouvante. Les Vicaires Episcopaux ont reçu la Croix de Maipú,, un cierge et le triptyque de la Mission continentale ; le but était de répandre la lumière de cette Mission dans leurs secteurs et dans leurs milieux respectifs.

Le Cardinal Errázuriz avait envoyé un Message à tous les fidèles de l’Archidiocèse. Il y exprimait son désir d’accueillir la richesse de la vie et les orientations d’Aparecida, sous la direction du Saint-Esprit, pour faire face aux problèmes qui se présentent sur le chemin, »quand, dans notre patrie, nous commencerons les cent prochaines années de notre histoire souveraine ».

A propos des objectifs de cette Mission, l’Archevêque de Santiago précise qu’il ne s’agit pas d’une Mission en plus, mais que c’est « une action missionnaire qui veut arriver aux racines de notre identité et de notre Mission comme citoyens… Nous voulons arriver à une rencontre tellement vivante et tellement profonde avec Jésus-Christ, qu’elle nous transforme tous en faisant de nous ses disciples, une rencontre qui réponde avec fidélité et cohérence à la vie personnelle, familiale et sociale de ceux qui ont été invités à le suivre ». Cette cohérence, déclare-t-il, doit amener les chrétiens à construire une société « sur les bases de la justice, qui permette à tous de vivre dans la paix et l’amitié, de manière conforme à leur identité d’enfants de Dieu ». Il ne fait pas de doute que ce travail missionnaire ne peut être accompli « avec les seules forces humaines », déclare le Cardinal, mais surtout avec l’aide du Saint-Esprit. C’est par son action que l’on peut « arriver à une rencontre vivante et passionnante avec Jésus ; réveiller l’esprit missionnaire et l’audace missionnaire, pour annoncer le Christ à ceux qui s’éloignent de lui, et à ceux qui vivent comme Dieu n’existait as ; allumer en nous l’amour pour notre peuple, en sorte que les pauvre, les affligés, les marginaux , les désespérés, aient la vie dans le christ et la conservent en abondance.

Les étapes de la Mission sont au nombre de quatre : convocation et formation des missionnaires ; Mission sectorielle et Mission territoriale.


Pour l’étape préparatoire, l’Archevêque in vite à compléter et à approfondir l’étude des orientations qui sont issues d’Aparecida, et les Orientations Pastorales de la Conférence Episcopale. Cette demande s’adresse concrètement à tous les responsables des communautés paroissiales et ecclésiales de base ; aux instituts religieux, aux mouvements ecclésiaux, aux nouvelles communautés et aux itinéraires d’ »initiation chrétienne, aux communautés éducatives, et aux autres associations de laïcs.


Pour la convocation et la formation des disciples missionnaires, le Cardinal souligne l’importance capitale de la prière, de la communion et de la solidarité, comme éléments centraux. Dans un premier moment, on approfondira la rencontre avec Jésus-Christ qui se trouve dans l’Eglise et dans les Sacrements ; dans la Parole Divine et dans la « lectio divina » ; chez les pauvres, chez les malades, chez ceux qui sont affligés ; « Particulièrement dans la famille, Eglise Domestique e Sanctuaire de la vie », et dans la religiosité populaire. Puis, nous approfondirons « notre vocation de disciples missionnaires en communion avec l’Eglise ». Cette étape commencera au mois de mars 2009. Ses destinataires sont tous les consacrés – prêtres, diacres, membres d’Instituts de vie consacrée – et tous les laïcs engagés de toutes les communautés et organisations des diocèses.


Les deux dernières étapes sont la Mission sectorielle et la Mission territoriale, destinées « à ceux qui se trouvent plus loin du Christ et de l’Eglise, et ce sera un temps de grâce pendant lequel nous prierons afin que l’Eglise reste en état de Mission ».


Pour le Père Jorge Patricio Vega, Directeur National des Œuvres Pontificales Missionnaires du Chili, « peu après la V° Conférence de l’Episcopat Latino-américain et des Caraïbes, où l’on a convoqué l Mission Continentale, notre conférence Episcopale du Chili, et de manière spéciale, la Commission Episcopale des Missions, a commencé à penser comment faire face le problème qui a été souligné à Aparecida. La Conférence Episcopale du Chili a demandé à Mgr Cristián Precht de prendre en charge la responsabilité de fixer au Chi ;i la Mission Continentale. Plusieurs services pastoraux de la conférence Episcopale ont déjà commencé à adapter leurs publications pastorales, afin qu’elles revêtent une dimension missionnaire.


De leur côté, Les 27 diocèses du Pays, répondant à l’étape de la sensibilisation , réfléchissent sur la proposition d’Aparecida, et étudient comment la réaliser dans leur Eglise locale. Plusieurs diocèses ont de »mandé un appui extérieur pour se faire aider durant cette étape ;


Le Conseil National des Missions, qui regroupe différentes organisations religieuses et des mouvements de laïcs qui réalisent un service missionnaire, notamment « ad gentes », s’est proposé de faire des fiches avec les rapports de CAM III, qui pourront aider les communautés chrétiennes dans leur réflexion missionnaire, à partir de ce qu’ils ont reçu, et de ce qui est sorti de ce Congrès. Les Œuvres Pontificales Missionnaires, ont fait, depuis plusieurs mois, une proposition à la Conférence Episcopale, qui a pour objectif d’approfondir surtout le fait d’être missionnaire plutôt que de faire une activité missionnaire. Cette proposition veut créer dans nos Eglises locales, dans les paroisses, dans les collèges, dans les mouvements et institutions ecclésiales, une « culture missionnaire » qui aide  à penser et à regarder plus au-delà « des frontières ». Pour cela, on a renforcé les cours, les symposiums, les laboratoires de réflexion, etc.

Le site web spécial pour la Mission, Continentale au Chili est le suivant: http://www.iglesia.cl/especiales/mission continental/.

COSTA RICA


L’envoi National de la Mission Continentale aura lieu le 4 janvier 2009, solennité anticipée de l’Epiphanie, dans la Basilique de Notre-Dame des Anges à Cartago, et l’envoie se fera le 11 janvier pur tous les Diocèses. Pour le moment, on a décidé qui seront les missionnaires, à qui s’adressera la Mission, les voies les meilleures pour la réaliser, le matériel et la méthodologie. Le premier pas sera le processus de sensibilisation, selon la situation et le plan pastoral de chaque Eglise particulière ; cela veut dire sensibiliser les chrétiens et animer la conscience missionnaire des prêtres, des religieux et des laïcs dans chaque Diocèse. L’équipe chargée de fixer les lignes directrices générales pour tout le Pays, est composée de Mgr Oscar Fernández et de Mgr José Rafael Quirós, avec les Vicaires généraux de chaque Diocèse


« Nous voulons des familles évangélisées et évangélisatrices. Nous voulons revitaliser la paroisse afin qu’elle soit un véritable centre évangélisateur, et faire en sorte que la communauté ecclésiale tout entière prenne ses responsabilités dans la Mission », a déclaré Mgr José Francisco Ulloa Rojas, Evêque de Cartago. Pour lui, le problème est la manière de mettre l’Eglise dans un état de Mission dans un monde qui est chaque jour plus matérialiste et plus sécularisé et laïc : « Cela exige une nouvelle évangélisation, dans laquelle chaque baptisé doit prendre conscience de sa foi, comment la vivre et comment l’annoncer ».


De son côté, l’Evêque de Tilarán, Mgr  Vittorino Giraldi, a déclaré : « Avec cette Mission, nous avons la tâche de surmonter la méfiance dans l’institution de l’Eglise, qui s’est manifestée ces dernières années  et cela pourrait rendre difficile la Mission, parce que, sans confiance, les gens n’accepteront pas notre message ». A partir de maintenant, l’Eglise s’occupera non seulement de ses membres actifs, mais aussi de ceux qui n’ont pas été touchés par l’annonce de l’Evangile, de tous ceux qui n’ont pas une pratique de vie chrétienne, et qui ne sentent pas concernés. « C’est passer d’une pastorale de maintien à une pastorale d’annonce, c’est sortir de ses propres frontières… Le Costa Rica, indépendamment du fait qu’il est une petit Pays, est interculturel, pluriculturel, et avec une grande variété ecclésiale fortement christianisée. Pour cela, la responsabilité repose sur chaque Evêque, mais cela n’empêche pas qu’il existe une Commission centrale qui puisse apporter ses propres forces et encouragements ».

Le Diocèse de Tilarán a déjà dressé un programme pour la Mission. La première étape consistera en une préparation des prêtres, avec quatorze opuscules sur le Document Final de la V° Conférence de l’Episcopat Latino-américain et des Caraïbes, Aparecida 2007. L’année suivante concernera la préparation des missionnaires, et 2020 sera ainsi l’occasion pour réaliser la Mission Continentale. En 2011, Cinquantenaire du Diocèse, il y aura des cérémonies spéciales, et le tout se terminera au mois d’octobre avec un Congrès Eucharistique Diocésain.
CUBA


La Mission Continentale à cuba a commencé sa réalisation, en vue des 400 ans des retrouvailles de la statue de la Vierge de la Vergine de la Carità del Cobre, en 2012. Les trois années de préparation de la cérémonie de ces retrouvailles il y a quatre cents ans, a commencé le samedi 30 août 2008, dans la Basilique-Sanctuaire National del Cobre. La cérémonie a rassemblé des fidèles venus de toutes parties de Cuba, et des fidèles venus de l’étranger. Ma Messe solennelle concélébrée a été présidée par Dioniso García, Archevêque de Santiago de Cuba, entouré de presque tous les Evêques cubains. Mgr Juan Garcia, Archevêque de Camaguey et Président de la Conférence Episcopale de Cuba, a prononcé le discours d’ouverture des trois années de préparation à la célébration du quatrième centenaire des retrouvailles de la Vergine della Carità del Cobre, et de sa présence en ce lieu ; par cette cérémonie, l’Eglise de Cuba s’insère dans la grande Mission Continentale, fruit de la V° Assemblée de l’Episcopat Latino-américain.
EQUATEUR


En Equateur, le seul acte officiel a été l’envoi donné à la Grande Mission Continentale à l’occasion de la clôture de CAM III. Les Evêques se réunirons sous peu pour élaborer les propositions de travail en vue de la Grande Mission Continentale en Equateur, et pour donner les lignes directrices.
NICARAGUA


Au Nicaragua, la Grande Mission Continentale commencera officiellement au mois de Décembre. Les Evêques se réuniront alors pour donner l’envoi à tous les diocèses.
PANAMA


Au Panama, on en est, en ce moment, à la phase de préparation des missionnaires/La Conférence Episcopale donnera le départ de la Grande Mission au début du Carême prochain, le 1° mars 2009, 1° Dimanche de Carême, jour où l’on célèbre la Fête nationale du, Sanctuaire consacré à Jésus de Nazareth. Cette période, jusqu’à la date de l’envoi officiel, est la période de formation des agents missionnaires laïcs qui travailleront à la Mission. On travaille beaucoup également dans tous les Diocèses sur le Document d’Aparecida.
PEROU


Le Samedi 30 août, au cours d’une Messe solennelle concélébrée présidée par le Cardinal Juan Luis Cipriani, entouré par tous les Evêques du Pérou, on a donné l’envoi à la Grande Mission Continentale au Pérou, sous le thème suivant : « Je te le dis : la Mission, c’est à présent ». L’homélie, faite par Mgr. Héctor Miguel Cabrejos, Archevêque de Trujillo et Président de la Conférence Episcopale du Pérou, a souligné l’importance  qui existe être disciple, et ami du Christ : « Pour être disciple, il faut s’approcher de la personne de Jésus, la conversion au Christ est nécessaire, ainsi qu’un changement de mentalité. Il faut se revêtir du Christ, ce qui veut dire passer  de « mon » horizon à l’horizon de Dieu, de « mon » monde à celui de Dieu, de la vengeance et de la haine, au pardon ».

Il a rappelé de même que, tout comme les disciples et les missionnaires, « nous devons rechercher la familiarité avec Dieu. La vraie parenté avec Dieu unit plus que celle du sang. C’est cela l’Eglise : une parenté avec Dieu, avec le Christ ; une famille de Dieu, c’est cela, c’est plus fort que la parenté du sang ». Il a demandé enfin que la Très Sainte Vierge Marie rende fructueuse la Mission Continentale


Comme point culminant de l’année liturgique, il y a eu une brève cérémonie pour la proclamation de l’envoie de la Mission Continentale au Pérou : elle a comporté notamment en la remise d’un Triptyque, en art « cusqueño », peint à la main, à chaque Evêque du Pérou, comme symbole de l’invitation à suivre les traces du Christ. La cérémonie a eu lieu en présence de milliers de personnes.


A l’occasion du Lancement de la Mission Continentale dans le Pays, le Pape Benoît XVI a envoyé une Lettre dans laquelle il « salue tous les Evêques du Pérou à l’occasion de l’envoi dans ce noble Pays de la Mission Continentale encouragée par la V° Conférence Générale de l’Episcopat Latino-américain, tenue à Aparecida au Brésil, et demande à Dieu que cette circonstance providentielle aide les communautés à renouveler les communautés ecclésiales de cette Nation, pour développer l’ardeur évangélisatrice ». Le Pape Benoît XVI désire que tous les fidèles du Pérou « soient toujours plus des disciples authentiques de Jésus-Christ, en accueillant et en annonçant avec humilité Sa Parole, en célébrant dignement ses Sacrements, et en donnant au monde un témoignage diligent et convaincant de son amour, au cœur du monde, pour la construction d’une société juste, fraternelle et solidaire ».


On a réalisé aussi un site Web de la Mission Continentale au Pérou : www.peruenmission.cep.pe dans lequel ont peut trouver tous les détails de cette Grande Mission. On y trouve tous les documents et affiches concernant la Mission Continentale, l’Hymne officiel, les prières et les différents documents  et opuscules qui accompagnent ce grand moment de formation et d’évangélisation. Cette page Web de la Mission Continentale, a publié l’hymne officiel qui accompagnera la Mission Continentale,  (www.peruenmission.cep.pe/himno.htm).


Mgr Héctor Miguel Cabrejos Vidarte, Président de la Conférence Episcopale du Pérou a déclaré que l’idée, c’était de lancer la Mission, de la commencer et de la poursuivre. Il estime qu’il faudra 5 années pour dresser un premier bilan et voir les résultats positifs. Et, 10 ans, il faudra dresser un autre bilan. « L’esprit d’Aparecida ce consiste pas à parler de l’après Aparecida, mais de chercher à revenir à l’essence missionnaire de l’Eglise. Il n’y a pas d’autre manière de comprendre l’Eglise que dans son essence missionnaire. Le problème, c’est de revenir à cette essence missionnaire, et alors, nous ne devons pas parler de l’l’après’ ; au contraire, nous devons parler de bilans périodiques très fructueux, surtout pour le bien de l’Eglise et des fidèles.


La page Web de la Mission au Pérou est la suivante : http://www.peruenmission.cep.pe/.

URUGUAY


Les Evêques d’Uruguay ont l’envoi de la Mission Continentale le jour de la Fête de la Vierge des Trente-Trois, Patronne du Pays, le 9 novembre dernier. Dans une lettre adressée à la communauté, Mgr Carlos Collazzi, Mgr Rodolfo Wirz et Mons. Luis del Castillo, respectivement Président, Vice-président et Secrétaire de la Conférence Episcopale d’Uruguay, invitent à préparer la « Peregrinatio » Nationale qui aura son point culminant dans la Messe solennelle concélébrée par tous les Evêques, au cours de laquelle se fera le « geste significatif du début, dans notre Pays, de la Mission Continentale ». Les Evêques considèrent cette « Peregrinatio » comme « un moment fort de nos Communautés, dans la Maison de Marie, Mère de notre Patrie… C’est Marie la présence maternelle indispensable pour guider une peuple d’enfants et de frères disciples et missionnaires de son Fils ». Ils indiquent en outre que, pendant la Messe, on demandera de manière spéciale à la Sainte Vierge « la grâce de nous ouvrir à l’appel de l’Esprit, pour nous laisser éclairer dans notre chemin de disciples et de missionnaires de Jésus-Christ, afin que nos peuples aient la Vie en Lui ».
VENEZUELA


Au Vénézuéla, on n’a pas encore fixé la date officielle de l’envoi de la Grande Mission Continentale. Les Evêques se sont réunis du 14 au 17 octobre pour leur XXVIII° Assemblée Extraordinaire, au siège de la Conférence Episcopale du Pays, pour définir notamment la date de l’envoi officiel, et les lignes directrices principales de la Mission.
PRIERE POUR LA MISSION CONTINENTALE
Reste avec nous, Seigneur

Accompagne-nous,

Même si nous n’avons pas toujours su

Te reconnaître.

Tu es la Lumière dans nos coeurs

Tu nos donnes l’ardeur

Avec la certitude de la Pâque.

Tu nous nous réconfortes

Avec un morceau de pain,

Pour annoncer à nos frères

Que, vraiment, Tu es Ressuscité

Et que tu nous as donné la tâche

D’être témoins

De Ta victoire.

Reste avec nous, Seigneur,

Tu es la Vérité même

Tu es le Révélateur du Père,

Eclaire notre esprit avec ta Parole

En nous aidant à sentir la beauté

De croire en Toi.

Toi qui es la Vie

Reste dans nos maisons,

Afin qu’elles puissent marcher unies,

Et que, en elles, la vie humaine naisse généreusement ;

Reste, ô Jésus, avec nos enfants

Et approche nous jeunes

Pour construire avec Toi un monde nouveau.

Seigneur, reste avec ceux auxquels

Dans nos sociétés, 

la liberté et la justice sont niées ;

reste avec les pauvres et avec les humbles,

avec les personnes âgées

et avec les malades.

Renforce notre foi de disciples

Toujours attentifs à ta voix

De Bon Pasteur.

Envoie-nous comme missionnaires

Tes missionnaires, remplis de joie

Afin que nos peuples

Adorent en Toi le Père

Par le Saint-Esprit

A Marie,

Ta Mère et notre Mère

Notre-Dame de Guadalupe

La Femme revêtue du soleil,

Nous confions

Le Peuple de Dieu pèlerin

En ce début du Troisième Millénaire Chrétien.

Amen

________________________________________________________________________

Dossier réalisé par  di L.M., P.A., N.Z., R.G.,S.L. – Agence Fides 18/10/2008 – Directeur: Luca de Mata






Agenzia Fides “Palazzo di Propaganda Fide” - 00120 Città del Vaticano - tel. 06 69880115 - fax  06 69880107 - E-mail:  fides@fides.va

46


